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Le présent travail porte sur la description lexicographique de la termino-
logie du droit dans le contexte de la traduction plus ou moins automatique. 
Nous utilisons un modèle de description lexicale de l’approche orientée objet de 
W. Banyś qui propose une analyse linguistique basée sur le paradigme objet, issu 
de l’informatique.
L’objectif de notre étude est l’élaboration d’un dictionnaire électronique bi-
lingue qui servira à la traduction spécialisée en matière de droit. Par conséquent, 
notre recherche se caractérise par l’étude des unités lexicales dans le discours 
spécialisé et vise la description lexicographique du lexique spécialisé repéré dans 
les corpus de textes spécialisés du domaine du droit. Les unités spécialisées sur 
lesquelles nous nous concentrons et qui servent à illustrer la démarche présentée 
appartiennent à la classe d’objets <personnes liées par des relations de famille>. 
Cette classe, vue de la perspective du discours juridique, fait l’objet de l’analyse 
lexicographique présentée dans la partie pratique de notre travail. Notre étude 
veut ainsi apporter une contribution à la description des unités lexicales spécia-
lisées qui se caractérisent par leur double appartenance : aux langages courant 
et spécialisé. Notre étude se distingue également par la prise en considération 
des termes dénommant les acteurs juridiques, protagonistes des relations juri-
diques, négligés habituellement dans les études terminologiques, centrées sur les 
institutions juridiques.
L’analyse des unités lexicales issues du discours spécialisé place notre étude 
au sein de la terminologie, discipline qui traite nécessairement des unités ap-
partenant à un discours spécialisé. Notons cependant que dans le cadre de 
notre recherche, le terme est considéré avant tout comme une unité lexicale 
faisant partie d’un discours spécialisé et comme tel, d’un système linguistique. 
La perspective que nous adoptons dans notre démarche est donc, d’abord et 
avant tout, de nature linguistique, ce qui explique la proportion entre considé-
rations linguistiques et extralinguistiques de notre étude. Malgré le fait que le 
présent travail soit interdisciplinaire, l’accent principal est mis sur les aspects 
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linguistiques de la description du lexique spécialisé. Cette description est fon-
dée sur le modèle qui met en évidence le comportement linguistique des unités 
lexicales spécialisées, observé dans des corpus comparables de textes spéciali-
sés authentiques.
Notre étude se divise en deux grandes parties. La première, de nature des-
criptive, est consacrée à la question de son cadre disciplinaire et théorique, en 
passant des considérations plus générales vers les plus spécifiques. Dans le pre-
mier chapitre, de caractère introductif, nous nous soucions d’expliquer et de 
nous situer envers des notions évoquées dans l’intitulé de notre travail. Nous 
abordons donc des notions de traduction juridique et de texte juridique, ensuite 
de traductions automatique et assistée par ordinateur, pour arriver enfin à la 
terminologie et aux corpus linguistiques.
Dans le deuxième chapitre, nous présentons l’encadrement méthodologique 
de la description lexicographique orientée objet. Nous commençons par la 
discussion du paradigme objet et son utilité pour la modélisation du sens des 
expressions linguistiques, suivie par la présentation des notions fondamentales 
de notre cadre théorique, l’approche orientée objet. Dans les sections suivantes, 
nous examinons d’autres approches théoriques en relation avec l’approche orien-
tée objet et son modèle de la description lexicographique, à savoir les classes 
d’objets de G. Gross, la théorie Sens-Texte, la théorie du lexique génératif et le 
modèle ontologique de WordNet.
Dans le troisième chapitre, nous abordons plus précisément les problèmes de 
la description du lexique spécialisé dans l’optique de notre cadre théorique. Afin 
d’identifier les objets de notre recherche, nous examinons la notion du lexique 
du droit et les différences entre la langue générale et le langage juridique. Dans le 
contexte du lexique spécialisé, nous discutons des phénomènes linguistiques, tels 
que la synonymie, la polysémie et le figement lexical, qui constituent la source 
des ambiguïtés dans la langue et, par conséquent, la partie essentielle de la des-
cription lexicographique, mais qui sont négligés par les approches classiques à la 
terminologie. Ensuite, nous présentons nos corpus de travail en justifiant leur 
choix. Ce chapitre se termine par la présentation du modèle appliqué à l’exploi-
tation des ressources.
La seconde partie, de nature pratique, est entièrement consacrée à la descrip-
tion lexicographique de la classe d’objets <personnes liées par des relations de 
famille> à partir de corpus comparables pour le français et le polonais, effectuée 






Le présent travail est interdisciplinaire, ce qui apparaît déjà dans son inti-
tulé. Il est interdisciplinaire dans la mesure où sa problématique le place entre 
la langue et le droit, au contact, donc, des disciplines linguistiques et juridiques. 
Il l’est aussi parce que la problématique et les méthodes appliquées se situent 
à la rencontre des différentes disciplines linguistiques.
L’objectif de notre étude est la confection des dictionnaires électroniques 
qui serviront à la traduction juridique. Par conséquent, il est indispensable tout 
d’abord de caractériser brièvement la notion de traduction juridique en présen-
tant les conceptions théoriques choisies mais suffisantes pour servir de cadres 
à ce travail interdisciplinaire ; ensuite de discuter des applications possibles des 
dictionnaires électroniques en la matière, et finalement de relever les principes 
de la description lexicographique du lexique spécialisé.
1. Traduction juridique
La méthode la plus répandue dans la pratique quotidienne de la traduction, 
servant à identifier le type de la traduction spécialisée est celle que l’on peut 
appeler la méthode terminologique. Elle consiste à classer les textes à traduire en 
fonction de la présence de la terminologie d’un ou de plusieurs domaines spécia-
lisés. Ainsi, on va qualifier un texte législatif qui règle le domaine de l’énergie, et 
qui est toujours trop hermétique pour les juristes eux-mêmes, comme un texte 
technique. Pourtant, la définition de la traduction juridique du point de vue de 
la terminologie est fortement critiquée, notamment par C. Bocquet (2008 :  1) 
qui la qualifie « d’opinion », c’est-à-dire contraire au savoir sur la traduction juri-
dique. Si alors ce n’est pas la terminologie qui décide du caractère juridique ou 
non d’une traduction, qu’entend-on par la traduction juridique ?
Il est possible d’adopter des perspectives diverses de la traduction juridique, 
notamment la perspective du texte/du discours et du langage du droit, prenant 
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en compte tous ses composants : sens, style, syntaxe, vocabulaire, ou bien plus 
restrictivement – terminologie juridique. Ensuite, il faut mentionner la perspec-
tive du processus de la traduction et plus précisément de l’activité du traducteur, 
ainsi que sa qualité. Il est bien clair que les éléments énumérés forment deux 
ensembles distincts : le premier regroupe les caractéristiques linguistiques du 
juridique, le second – ses caractéristiques relatives à la traduction.
L’analyse des différentes perspectives dans la notion de la traduction juridique 
a été l’objet de nos investigations dans Quand la traduction est-elle juridique ? 
(Gałuskina, 2011). Chaque perspective met en valeur un aspect différent de la 
traduction juridique, mais leur importance n’est pas égale et ce sont les notions 
du texte juridique et du processus de la traduction qui permettent le mieux de 
saisir la spécificité de la traduction juridique. Ces deux composants constituent 
l’objet de l’analyse ci-dessous. Dans l’article précité, nous avons placé notre ana-
lyse sur le plan de la traduction humaine ; ici, le déroulement du processus de la 
traduction doit être redéfini sur le plan de la traduction automatique et assistée 
par ordinateur.
1.1. Texte juridique
La classification du texte et du discours juridiques en tant qu’unique com-
posant mérite d’être expliqué. La distinction classique entre le texte et le dis-
cours compris comme texte en contexte (cf. Rastier, 1998 : 103 et s. ; Miczka, 
2002 : 94 et s.) n’a pas de grande valeur explicative, surtout dans le contexte d’un 
domaine spécialisé. En effet, le contexte lui-même et le discours défini comme 
texte en contexte peuvent être entendus de plusieurs façons (cf. Miczka, 2002 : 
95). Dans son approche des discours de droit, G. Cornu insiste sur l’aspect fonc-
tionnel de l’emploi du langage du droit, disant que « le discours juridique […] est 
le langage du droit en action » (Cornu, 2005 : 207) et se rapproche de la vision 
anglo-saxonne du discours, représentée notamment par T. van Dijk, connotant 
la langue en action (cf. Grzmil-Tylutki, 2010 : 20). Par conséquent, le rôle du 
discours juridique consiste à refléter l’emploi de la langue dans le contexte du 
droit, ce qui se produit par l’intermédiaire des textes juridiques. Autrement dit, 
les discours juridiques se matérialisent dans les textes juridiques, car le discours 
n’est pas appréhendé dans l’abstrait, mais dans des formes concrètes – les textes 
réalisés (cf. Grzmil-Tylutki, 2010 : 167).
À cet égard, les termes « discours » et « texte » sont souvent employés de fa-
çon interchangeable, y compris dans les publications parlant de la traduction 
juridique. Cette imprécision met en lumière la double nature du discours en tant 
qu’objet de recherche, qui est à la fois un processus et son produit (cf. Miczka, 
2002 : 12). C’est pourquoi, quand C. Bocquet (2008 : 10) parle de la classification 
des discours juridiques ou des textes juridiques, il se réfère aussi bien à la clas-
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sification des textes juridiques de S. Šarčević qu’à la classification des discours 
juridiques de G. Cornu.
Les textes juridiques sont souvent divisés en trois catégories. À titre d’exemple, 
parce qu’il en existe plusieurs d’autres, nous présentons des classifications faites 
par les auteurs évoqués ci-dessus.
G. Cornu (2005 : 211 et s.) distingue les catégories suivantes :
■ le discours législatif dont l’exemple modèle est le texte de loi,
■ le discours juridictionnel qui est représenté par la décision de justice,
■ le discours coutumier qui englobe les maximes et adages du droit.
S. Šarčević (2000 : 11) distingue :
■  les textes normatifs (normative texts), parmi lesquels se trouvent notamment 
les textes législatifs, mais souligne que le texte normatif n’est pas forcément 
législatif, comme par exemple le Décalogue,
■  les textes mixtes (hybrid texts) qui sont normatifs et descriptifs à la fois, et 
parmi lesquels on trouve les décisions de justice, mais aussi d’autres types de 
textes produits au cours d’une procédure en justice (plaidoiries, saisies, etc.), 
■ les textes descriptifs (descriptive texts), relevant de la doctrine.
C. Bocquet (2008 : 11) fait une sorte de synthèse des classifications précé-
dentes et énumère :
■  les textes normatifs, parmi lesquels il voit les textes législatifs, mais aussi 
d’autres textes, comme le règlement d’un immeuble ou les conditions géné-
rales des contrats, qui relèvent du mode performatif,
■  les textes judiciaires, ou plus précisément juridictionnels, qui englobent les 
textes d’application du droit (« il y a développement du syllogisme »), comme 
les décisions de justice ou d’administration, et qui relèvent du mode descriptif, 
■  les textes de doctrine, catégorie très vaste et hétérogène de textes écrits sur le droit.
En fait, toutes ces classifications se réfèrent à la fonction du texte juridique (et 
par conséquent, à un mode d’expression spécifique), l’une de ses principales ca-
ractéristiques. Indépendamment de la dénomination des catégories de textes, les 
auteurs invoqués font référence à des textes qui représentent des propriétés plus 
ou moins semblables. Ainsi, les textes du premier groupe dont la fonction est tout 
d’abord normative sont des textes législatifs du droit objectif : national (tels que 
constitutions, lois, ordonnances, règlements, décrets, arrêté), international (trai-
tés, accords ou conventions internationales) ou supranational (droit de l’Union 
européenne). S. Šarčević situe aussi dans ce groupe des contrats (Šarčević, 
2000 : 11), pendant que Bocquet – les règlements, compris comme tout ensemble 
de règles, et les conditions générales des contrats (Bocquet,  2008 :  10). Chez 
Cornu, cette première catégorie de textes est plus restreinte et ne comprend que 
les textes législatifs (Cornu, 2005 : 263). Les textes de ce groupe limité aux textes 
législatifs constituent l’objectif le plus exploité dans la traductologie juridique, ce 
qui apporte la preuve du « légicentrisme » de cette discipline et de la science du 
droit plus généralement (cf. Harvey, 2002 : 178).
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Le deuxième groupe de textes juridiques se distingue par leur fonction 
descriptive qui est pourtant complétée par des éléments normatifs. Ce sont 
alors des textes mixtes du point de vue de leur fonction. Cette catégorie est 
appelée par S. Šarčević hybrid texts et elle englobe une vaste gamme de textes 
de procédure provenant des pouvoirs publics, ainsi que tout acte émanant de 
tout participant à la procédure (cf. Šarčević, 2000 : 11). Dans la classification 
de C. Bocquet, cette deuxième catégorie représente les mêmes caractéristiques, 
parmi lesquelles la fonction descriptive et la confrontation de deux éléments 
donnés : la règle et les faits (Bocquet, 2008 : 11). Cependant, les textes de 
cette catégorie proviennent des autorités étatiques (juridictions, police, huis-
siers, etc.) et leur essence réside dans l’application du droit par ces autorités. 
Par conséquent, la catégorie des textes juridictionnels est plus étroite que celle 
des textes mixtes, ou bien hybrides, de S. Šarčević et se rapproche de la caté-
gorie du discours juridictionnel de G. Cornu, qui s’exprime dans la décision 
de justice (Cornu, 2005 : 333).
Enfin, le troisième groupe de textes juridiques dans les typologies de 
S.  Šarčević et C. Bocquet comprend différents textes (commentaires, articles, 
manuels, etc.) dont la fonction est seulement descriptive et qui sont appelés 
« de doctrine ». Cette catégorie semble être la plus hétérogène parce qu’elle com-
prend des textes revêtant différentes fonctions (informer, expliquer, convaincre, 
etc.). De plus, le rôle des textes de doctrine diffère d’une culture juridique 
à l’autre, d’un pays à l’autre et dépend par exemple de l’influence de la doctrine 
sur l’interprétation des règles du droit par les juridictions. À cette catégorie, il 
faut ajouter aussi toute recommandation de modification législative formulée en 
règle du droit (par exemple dans un article), toute proposition ou tout avant- 
projet de loi avant le début de la procédure législative (ou même avant la promul-
gation de la loi) ou encore un texte législatif qui n’est plus en vigueur, donc des 
textes dont le mode d’expression permet de les classifier comme textes normatifs 
alors que leurs caractéristiques formelles ne le permettent pas. Chez G. Cornu, 
apparaît une catégorie tout à fait distincte, celle du discours coutumier relatif 
aux adages, et les maximes du droit (Cornu, 2005 : 355) qui peuvent être rangés 
parmi les textes doctrinaux. Néanmoins, il ne reconnaît pas la doctrine comme 
un type de discours juridique, parce qu’elle décrit d’autres textes juridiques et 
ne diffère pas d’autres textes descriptifs parlant d’autres matières spécialisées 
(cf. Bocquet, 2008 : 11).
Comme nous l’avons montré, ces typologies tripartites, notamment celle de 
G. Cornu, semblent être non exhaustives, parce qu’elles ne recouvrent pas tous 
les textes relevant de la matière du droit et qu’elles posent le problème de la 
détermination de l’appartenance de certains textes à des catégories existantes 
(cf. Harvey, 2002 : 179).
Pourtant, c’est à partir de la notion du texte juridique que plusieurs auteurs 
caractérisent la traduction juridique, notamment S. Šarčević qui situe au centre 
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de sa réflexion la traduction des textes classés comme législatifs et provenant 
d’un système juridique multilingue qui peut être national ou supranational (celui 
de l’Union européenne). Ainsi, la traduction juridique étant celle qui s’opère sur 
les textes juridiques, ces textes peuvent être identifiés aussi bien par leur fonc-
tion, que par leur genre discursif, leurs émetteurs et destinataires, le fait qu’ils 
sont rédigés en langage spécialisé ou encore qu’ils sont farcis de terminologie 
du domaine concerné. Aussi chaque traducteur identifie-t-il intuitivement un 
texte juridique, à son usage personnel, et il voit que tous ces critères peuvent 
servir à décrire un tel texte, sans pour autant qu’aucun d’entre eux permette de 
le faire d’une manière absolue. Le choix d’un seul critère peut limiter considé-
rablement la portée de la définition de la traduction juridique. La typologie des 
textes juridiques introduit donc un peu d’ordre dans la matière des objectifs de la 
traduction juridique, mais elle ne permet pas de la définir d’une façon explicite 
(cf. Gałuskina, 2011).
Par ailleurs, peut-être serait-il plus facile à qualifier comme juridique tout 
texte qui parle de droit ? Vu la constante présence du droit dans la vie courante, 
une telle vision nous semble aller trop loin. Par exemple, un article de presse 
qui donne des conseils en matière d’achat d’un appartement  relève d’un autre 
genre. Même s’il emploie certains termes juridiques, il est difficile de le juger 
juridique. Pourtant, ce simple exemple montre que la frontière entre juridique 
et non juridique n’est pas nette. De plus, si cette frontière n’est pas nette pour 
l’homme, comment pourrait-elle l’être pour l’ordinateur ?
1.2. Langage du droit
Serait-il mieux de définir la traduction juridique comme celle qui met en 
jeu le langage du droit ? Mais encore une fois, on revient aux textes juridiques 
qui constituent la source d’un tel langage. L’interdépendance entre le texte et le 
langage juridiques a été déjà mentionnée. Pour G. Cornu, le texte juridique est le 
langage du droit en action (Cornu, 2005 : 207) et plus précisément, l’emploi de 
la langue en matière de droit. Le langage du droit n’est pas un système parallèle 
aux langues naturelles, il existe au sein d’une langue naturelle et constitue un 
usage particulier de cette langue. Cet usage particulier est strictement lié à des 
connaissances spécialisées juridiques. Par conséquent, le langage juridique étant 
une langue spécialisée, professionnelle s’oppose à l’usage ordinaire d’une langue. 
En plus, dans la tradition polonaise on effectue la classification des textes en 
partant de la distinction entre język prawny (soit limité au langage législatif, soit 
relevant du discours juridique normatif) et język prawniczy (langage juridique en 
rapport avec d’autres types de discours juridiques). La distinction, toujours d’une 
grande résonnance dans la réflexion contemporaine des linguistes en Pologne, 
a été proposée par B. Wróblewski dans son ouvrage posthume intitulé Język 
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prawny i prawniczy, publié en 1948 (cf. Pytel, 2004). Les prolongements de cette 
conception ont permis la caractérisation de plusieurs autres types de langage du 
droit, notamment les langages juridiques : jurisprudentiel, scientifique et commun, 
qui se réfèrent à des types correspondants de textes juridiques (cf. Wróblewski, 
1988 ; Zieliński 1999), la division dualiste restant très vivante dans la tradition 
polonaise, juridique et traductologique (cf. Lizisowa 2016 : 76 et s.).
Ainsi, la notion du langage législatif fait référence aux textes normatifs ; 
pourtant celle du langage juridique au sens restreint – aux textes descriptifs, 
notamment rédigés par des juristes au cours de leur activité professionnelle –, 
il s’agit donc du langage que les juristes utilisent pour parler du droit (cf. Pytel, 
2004). Les textes de caractère mixte sont soumis aux divisions plus détaillées du 
langage du droit (notamment jurisprudentiels, juridictionnels, judiciaires). Mal-
gré tout, le recours à la classification des textes juridiques à partir de la notion du 
langage du droit met l’accent sur le fait que ce n’est pas seulement la terminologie 
qui détermine le caractère spécialisé de ce langage, mais tout ce qui le décrit : 
sens, syntaxe, lexique, style (cf. Gémar, 1991). Selon les partisans de la classifi-
cation dualiste, toujours très vivante en Pologne, les deux types de langages du 
droit montrent les spécificités à tous les niveaux, par rapport à la langue générale 
et par rapport à eux-mêmes. Toutefois, les chercheurs en langages de spécialité 
soulèvent le fait qu’il existe un seul langage juridique et que du point de vue des 
propriétés distinctives des langages de spécialité, il n’y a pas d’argument suffisant 
plaidant en faveur de l’existence de plusieurs langages de spécialité en matière 
de droit (Pytel, 2004).
Cette distinction dualiste au sein du langage du droit demeure spécifique à la 
réflexion polonaise en la matière ; dans la réflexion issue de la tradition franco- 
phone ou anglo-saxonne elle est quasiment inexistante. Or, à l’analyse polonaise 
des différents types de langages du droit correspond l’analyse des textes (des 
discours) juridiques selon d’autres critères, notamment le type du texte (son 
genre) ou l’auteur (cf. Galdia 2009 ; Mattila 2006 ; Mattila 2013), ce qui 
change l’accent mis sur la perspective de recherche des propriétés des langages 
du droit vers l’analyse fonctionnelle des textes juridiques. Pourtant, le langage 
du droit est un sujet très exploité en matière de langues de spécialité (ou, selon 
la perspective, les langues à objectifs spécifiques), surtout pour ce qui concerne 
leur didactique.
Cette distinction entre les différents types de langages du droit n’est pas uni-
verselle et ne s’applique pas à chaque langage du droit national. Entre autres, elle 
est inadaptée à l’étude du langage du droit du système common law en raison des 
sources spécifiques du droit (par rapport à la tradition civiliste).
Dans la tradition francophone, le terme de langage du droit ou langage juri-
dique est générique et comprend toutes les manifestations du langage liées à la 
création et à l’application du droit, indépendamment de son émetteur, de son 
destinataire ou de l’objet. On parle traditionnellement de quatre éléments consti-
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tutifs du langage du droit : sens, syntaxe, lexique et style. Parmi ceux-ci, c’est le 
sens qui est le plus important et par conséquent, les expressions linguistiques 
qui l’expriment (cf. Gémar, 1991). G. Cornu (2005) indique que « la division 
majeure ne passe pas entre le langage de la loi et tous les autres » et que l’on 
peut parler de plusieurs langages juridiques qui coexistent et font l’objet d’ana-
lyses discursives distinctes, en tant que différents styles du discours juridique 
(cf. Cornu, 2005 : 11 ; Gémar, 2008). Le langage du droit reflète un système 
juridique complexe qui « parle par mille bouches » (Cornu, 2005 : 16). Contrai-
rement à d’autres langues spécialisées, le langage du droit avec son registre, un 
des plus étendus, est à la fois polyphonique et polymorphique (Gémar, 2008 ; 
Bourcier, Andreewsky, 1982). Pour donner un cadre général à ces différents 
types de réalisations linguistiques au sein du système, il est commode de parler 
d’un seul langage du droit. Ce langage diffère d’une langue et d’une culture juri-
dique à l’autre. Il n’est donc pas universel, monothétique comme d’autres langues 
spécialisées (cf. Gémar, 1991 ; Pieńkos, 1999 : 158).
À la problématique du langage du droit nous reviendrons plus loin, dans 
le chapitre 3 où nous analyserons les caractéristiques du vocabulaire juridique.
1.3. Processus de la traduction
Afin de nous éloigner un peu de la problématique du texte et du langage 
juridiques, dont l’analyse ne donne pas de résultats satisfaisants, nous pouvons 
nous référer à la spécificité du processus de la traduction juridique. Pendant des 
siècles, le rôle des traducteurs juridiques était limité au transcodage, c’est-à-dire 
à « la reprise du texte de départ mot par mot, phrase par phrase sous réserve 
des transformations syntaxiques absolument indispensables » (Didier, 1990 : 
285, d’après Šarčević, 2000 : 16).
En ce qui concerne la traduction littérale, mot à mot, dite parfois, non sans 
raison, traduction linguistique, il s’agit en fait de répondre à la question de 
primauté du droit ou de la langue en traduction juridique. Ce n’est pas for-
cement une question de fidélité de la traduction et du traducteur. Parce que 
toute activité de traduction met en jeu plusieurs aspects du même texte et, par 
conséquent, de nombreuses perspectives de la fidélité en traduction qui peuvent 
s’opérer aux différents niveaux d’une telle traduction. En acceptant que ce soit 
le droit qui prime sur la langue dans un texte juridique, on accepte à la fois 
que ce soit le contenu juridique du texte qui est transmis en premier lieu avec le 
recours aux moyens linguistiques propres à la langue d’arrivée. Alors, la traduc-
tion d’un texte juridique qui n’est fidèle qu’à un seul élément, soit au fond, soit 
à la forme, peut l’être au texte pris dans sa totalité. Ces composants, juridiques 
et linguistiques, sont indissociables et trouvent leur place dans les modèles de 
la traduction juridique.
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Tous les auteurs qui proposent des modèles propres à la traduction juridique 
(notamment J.-C. Gémar, S. Šarčević, C. Bocquet) mettent l’accent sur l’étape 
comparative du processus de la traduction juridique. Cette étape consiste à com-
parer les droits, ou plus précisément les outils des langages juridiques en question, 
pour établir la correspondance ou son inexistence entre deux réalités juridiques, 
ceci permettant d’adopter des stratégies de traduction appropriées. Ainsi, c’est 
une étape qui se situe après la compréhension et avant la réexpression dans la 
langue d’arrivée. Ceci dit, dans la traduction juridique, il n’y a pas de place 
pour la traduction pour comprendre, la compréhension précédant toujours la 
traduction. Cette compréhension se passe en deux temps. Tout d’abord, la com-
préhension consiste à décoder le texte dans la langue de départ. C’est un procédé 
contraire à la qualification en droit, une sorte de dé-qualification. C’est ici que 
se produit le passage d’une langue à une autre, qui est suivi par une espèce de 
re-qualification dans la langue d’arrivée, un réencodage (selon la nomenclature 
de C. Bocquet ; cf. Bocquet, 2008 : 80) du texte dans des termes appropriés de 
la langue d’arrivée. De plus, nous pouvons parler de la substitution du concept 
juridique d’un système juridique par le concept d’un autre qui prend la place du 
précédent. Dans le traitement automatique des langues, cette suite d’opérations 
de traduction doit être déplacée du niveau des fragments cohérents du texte, des 
phrases ou des paragraphes, au niveau des séquences (segments) récurrentes et 
reproductibles, au niveau des porteurs des notions juridiques – des séquences 
lexicales formées par des termes juridiques.
La comparaison des systèmes juridiques et de ses institutions a une longue 
tradition dans les études du droit et a amené à la formation d’une branche du 
droit qui se spécialise en l’analyse juridique comparative, à savoir le droit com-
paré. L’objectif de cette analyse consiste à comparer des institutions, des systèmes 
juridiques ou des familles de droit et se situe au niveau de la pensée juridique. 
L’analyse linguistique, ou plus précisément l’analyse logico-linguistique, com-
prise comme comparaison des extensions des expressions linguistiques qui 
expriment des catégories juridiques comparables dans les différents systèmes 
juridiques, précède toute comparaison juridique et constitue sa partie essentielle 
(cf. Tokarczyk, 1997 : 59).
En nous situant dans le domaine de la traduction, il nous semble nécessaire 
d’adopter une perspective encore plus vaste de l’étape comparative qui a aussi 
bien une dimension juridique que linguistique, et qui nous amène à une analyse 
jurilinguistique. Une telle analyse prend en considération la portée conceptuelle 
des éléments des systèmes juridiques et elle est particulièrement sensible aux 
expressions linguistiques qui servent à en parler et qui sont toujours porteuses 
des notions juridiques. Elle cherche des liens entre les réalités juridiques, non 
seulement au niveau profond, conceptuel, mais aussi au niveau de surface, donc 
au niveau des expressions linguistiques, en quête des mots justes pour assurer la 
communication et la compréhension en matière de droit.
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Pour illustrer le processus de la traduction décomposée en étapes mention-
nées, prenons un simple exemple. Dans la phrase :
Toute copropriété doit avoir un syndic.
il y a deux termes porteurs des notions juridiques et déclencheurs du sens dans 
le contexte de cette phrase : copropriété et syndic. Le terme syndic constitue pour 
les Polonais un faux-ami, parce qu’il fait venir à l’esprit le terme polonais syndyk 
masy upadłości (syndic de faillite, en France, profession supprimée au profit des 
nouvelles professions d’administrateur judiciaire et de mandataire judiciaire). 
Cependant, ce terme polonais n’a rien à voir avec la copropriété dans le contexte 
de la phrase donnée en exemple. Alors, pour passer l’étape de dé-qualification, il 
faut décomposer et expliquer les termes déclencheurs du sens :
(1)  La copropriété est la situation d’un immeuble construit et divisé en appar-
tements attribués privativement à des personnes déterminées ; elle ne porte 
que sur les parties communes et le gros œuvre.
(2)  Le syndic est mandataire des copropriétaires, chargé d’exécuter leurs déci-
sions, de les représenter dans tous les actes civils, et de façon générale d’ad-
ministrer l’immeuble (d’après Guinchard, Montagnier, 2009 : 205–206, 
692).
Cette étape est suivie d’une autre qui consiste en re-qualification, réencodage 
du message en termes appropriés de la langue d’arrivée par la substitution d’un 
concept par un autre qui lui correspond. Ainsi, le terme français copropriété 
sera remplacé par son équivalent polonais współwłasność nieruchomości wspólnej 
(« nieruchomość wspólna stanowi współwłasność właścicieli wyodrębnionych 
lokali »), et le terme syndic – par zarządca (nieruchomości) (« osoba fizycz- 
na posiadająca licencję zarządcy nieruchomości, której powierzono zarząd 
nieruchomością wspólną »). La décomposition au niveau sémantique a été pré-
cédée par la décomposition au niveau morphosyntaxique et par l’identification 
des segments (des mots, comme dans notre exemple, ou des suites de mots), 
porteurs de notions juridiques.
Ce qui distingue la traduction juridique parmi d’autres types de traduction, 
c’est le passage entre deux réalités juridiques et la façon d’établir la correspon-
dance et ensuite l’équivalence du sens au niveau des termes, des phrases, des 
paragraphes et des textes entiers. C’est là où réside la particularité de la traduc-
tion juridique qui diffère de la traduction générale, mais aussi d’autres types de 
traductions spécialisées.
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2. Dictionnaires électroniques
Nous avons déjà mentionné que le changement de perspective en matière de 
traduction, de la traduction humaine vers la traduction automatique, demande 
une redéfinition de son déroulement, ce qui consiste à déplacer nécessairement 
les composants de la traduction sur d’autres niveaux durant le traitement auto-
matique du texte source, sutout quand il s’agit de créer les règles de la traduction 
automatique, tout en prenant en compte la spécificité de la traduction juridique, 
s’il y a besoin. Et plus exactement, il faut les déplacer du niveau du texte concret 
au niveau des séquences (segments, unités) récurrentes, par exemple centrées 
autour des termes juridiques, formant leurs cooccurrences. C’est pourquoi il 
nous semble indispensable de traiter, dans la partie concernant la méthodolo-
gie de la description lexicographique, la problématique d’équivalence entre les 
termes, qui devrait assurer l’équivalence des unités plus complexes : phrases, 
paragraphes et textes.
Il faut également souligner que les dictionnaires bilingues conçus pour les 
besoins de la traduction et à l’usage des traducteurs doivent être fondés sur les 
principes distincts des principes de l’élaboration des dictionnaires bilingues 
usuels. Par conséquent, le dictionnaire numérique conçu pour la traduction est 
censé prendre en considération les techniques et stratégies propres à la traduction 
spécialisée d’aujourd’hui. Pour qu’il soit un instrument de travail du traducteur, 
il doit répondre à ses besoins et trouver son application dans l’environnement 
ordinaire du travail du traducteur qui est strictement informatique.
La perspective de notre étude est en même temps lexicographique et traduc-
tologique, son but étant la présentation de la conception du dictionnaire élec-
tronique du lexique juridique qui peut être employé au cours de la traduction 
automatique ou assistée par ordinateur. Il est à noter qu’il s’agit d’un diction-
naire électronique et non électronisé. Selon la distinction entre ces deux types 
de dictionnaires faite par G. Gross (1992 : 255), le dictionnaire électronisé n’est 
qu’un dictionnaire traditionnel sous forme électronique qui ne permet qu’une 
consultation des entrées (il faut ajouter que leur création par l’usager est souvent 
possible), tandis que le dictionnaire électronique est un logiciel permettant la 
reconnaissance et la génération automatiques des morceaux de texte (phrases 
ou fragments, textes entiers), c’est-à-dire le traitement automatique des textes. 
Le traitement automatique implique que ce type de dictionnaire contiendrait 
des informations explicites et reproductibles sans besoin des connaissances de 
la langue et du monde (cf. Gross, 1996 : 195) et par conséquent, des connais-
sances d’un domaine spécialisé. Les dictionnaires électroniques trouvent de 
nombreuses applications dans la traduction assistée par ordinateur comme bases 
terminologiques des logiciels TAO. Dans le cas de la traduction automatique, les 
dictionnaires électroniques trouvent aussi leurs applications, notamment dans la 
traduction basée sur les règles.
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3. Traduction automatique
La notion de traduction automatique demande un commentaire. Sous le 
terme de traduction automatique, nous comprenons la gestion informatique de 
la totalité du processus de traduction (Guidère, 2010 : 147). En parlant de la 
traduction automatique, nous nous référons à la fois au logiciel de traduction 
automatique et au processus de traduction d’un texte en langue source vers une 
langue cible, effectuée à l’aide d’un tel logiciel. En effet, il faut bien distinguer la 
partie proprement linguistique (traductionnelle) de la traduction automatique et 
la partie strictement informatique (computationnelle) (cf. Guidère, 2010 : 147). 
Par conséquent, un tel logiciel possède une double architecture : l’une est linguis-
tique et l’autre computationnelle. La présente étude vise à décrire l’architecture 
linguistique des bases de données lexicographiques envisagées pour la traduc-
tion automatique, qui sera appliquée au lexique spécialisé en matière de droit. 
Cependant, la différenciation entre l’architecture linguistique et l’architecture 
computationnelle permet de constater qu’il est possible d’employer la même ar-
chitecture linguistique pour différentes architectures informatiques. Autrement 
dit, ces bases de données lexicographiques peuvent trouver leurs applications 
non seulement dans la traduction automatique, mais aussi dans l’environnement 
d’autres logiciels, par exemple ceux d’aide à la traduction.
Aujourd’hui, deux approches principales de la traduction automatique riva-
lisent : la traduction automatique basée sur les règles (ang. « rule-based » machine 
translation) et la traduction automatique statistique (ang. statistical machine 
translation). Pour situer nos recherches par rapport à leur application dans le 
domaine de la traduction automatique, il est indispensable de présenter briève-
ment les approches mentionnées.
3.1. Traduction automatique basée sur les règles
Les logiciels de traduction automatique basée sur les règles reposent sur 
l’utilisation de nombreuses règles linguistiques et de millions d’entrées de dic-
tionnaires pour chaque paire de langues. Les traductions sont générées à partir 
de ces dictionnaires gigantesques et de ces nombreuses règles linguistiques. Les 
dictionnaires peuvent être personnalisés par les utilisateurs finaux. Les logi-
ciels de traduction automatique basée sur les règles, notamment ceux qui sont 
personnalisés, permettent d’atteindre un niveau de qualité satisfaisant, mais 
le processus de personnalisation peut se révéler long et onéreux. De façon gé-
nérale, la traduction consiste en une traduction compositionnelle qui unit les 
mots et leurs séquences auxquels les règles grammaticales sont appliquées. La 
méthode de la traduction compositionnelle consiste, elle, à traduire des suites 
de mots de n’importe quel caractère, les termes complexes compris, à partir des 
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traductions respectives des mots qui les composent (cf. Ozdowska, Névéol, 
Thirion, 2005).
Le système Systran présente un exemple de logiciel de traduction automa-
tique basée sur les règles, qui a été effectivement commercialisé.
3.2. Traduction automatique statistique
Les logiciels de traduction automatique statistique sont fondés sur le calcul 
statistique des occurrences linguistiques, utilisant pour cela de grands corpus 
monolingues et bilingues, notamment des mémoires de traduction et des bases 
terminologiques. Il s’agit donc de générer une traduction à partir des traductions 
déjà effectuées par l’homme. Au cours du processus de la traduction automa-
tique statistique, les unités cohérentes du texte sont segmentées en séquences 
des occurrences des signes ; les séquences équivalentes générées en langue cible 
sont ensuite combinées pour former le texte cible. Pour la machine, tout signe 
est important. C’est pourquoi la présence ou non des signes de ponctuation ou 
du changement d’une lettre majuscule en minuscule influence le résultat de la 
traduction. De plus, le résultat de la traduction dépend directement de la qualité 
et du nombre des textes parmi lesquels le logiciel recherche les équivalents les 
plus appropriés. Le principal avantage de ce modèle de traduction automatique 
est le rapport efficacité–coût.
Par analogie avec la traduction automatique basée sur les règles, l’effectivité 
du système de traduction automatique statistique augmente avec la spécialisation 
(la personnalisation) des corpus. Il existe des logiciels, tel Moses1, qui permettent 
d’entraîner le système de traduction automatique statistique à traduire des textes 
spécifiques (p. ex. appartenant à un domaine spécialisé).
Le système le plus connu de traduction automatique statistique semble être 
Google Traduction, consultable en ligne et intégré à plusieurs autres logiciels et 
applications.
3.3. Comparaison
Au niveau linguistique, les deux approches recourent à des bases de données 
linguistiques préexistantes qui diffèrent par leurs architectures. La différence 
fondamentale réside dans la partie computationnelle. De même, les dictionnaires 
électroniques peuvent trouver leur application dans les deux principaux modèles 
de traduction automatique, mais ils seront employés différemment. En cas de 
traduction basée sur les règles, les dictionnaires personnalisés ont une préférence 
1 http://www.statmt.org/moses/
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pour l’information lexicale introduite ou générée par le logiciel. Cependant, en 
traduction statistique, les dictionnaires sont une ressource comme toutes les 
autres (c’est-à-dire qu’ils peuvent faire partie des corpus bilingues), mais leur 
rôle peut être limité en raison de la représentation des données selon des conven-
tions lexicographiques et le fait que les systèmes de traduction automatique sta-
tistique ne savent pas les gérer à l’aide des règles grammaticales.
La traduction automatique basée sur les règles permet de produire des tra-
ductions prévisibles et homogènes, dont la qualité est contrôlable. De petits 
changements graphiques de séquences introduites dans le logiciel demeurent 
sans influence sur le résultat final (cf. figure 1).
Figure 1. La traduction automatique de type basé sur les règles de la phrase Toute copropriété 
doit avoir un syndic., effectuée par le logiciel Systran. Capture d’écran, Systran © 2019, version 
en ligne : http://www.systranet.com/translate (date de consultation: le 6 août 2012).
Il n’en n’est pas de même avec la traduction automatique statistique qui est im-
prévisible et dont les résultats sont hétérogènes, parce qu’ils dépendent de l’état des 
corpus à partir desquels opère le logiciel à un moment donné ; il est alors possible 
d’obtenir des versions incohérentes de la traduction d’une même phrase, générée 
dans un intervalle de temps. En plus, de petits changements dans la graphie de la 
phrase influencent le résultat final, ce que l’on voit sur la figure 2.
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Figure 2. La traduction automatique de type statistique de la phrase Toute copropriété doit avoir 
un syndic., effectuée par Google Traduction. Capture d’écran, Google © 2019, Google Traduction 
en ligne : https://translate.google.com/ (date de consultation : le 6 août 2012).
La qualité des traductions automatiques produites par des logiciels des deux 
types dépend de la qualité des bases de données à partir desquelles ils opèrent. 
Il semble que toute généralisation soit ici abusive. Il faut cependant souligner 
que la plupart des moteurs de traduction automatique est hybride. Ils combinent 
donc les principes des deux (ou plusieurs) modèles en vue de générer des traduc-
tions d’une meilleure qualité.
Pour conclure, la traduction automatique de tout type a besoin, pour être 
efficace, de données linguistiques préexistantes, à partir desquelles la machine 
sera capable de générer des traductions de qualité satisfaisante. L’architecture 
linguistique de ces données peut être la même ou semblable, c’est l’architec-
ture computationnelle qui permet son application au sein d’un logiciel donné. 
Cependant, pour le moment, les différentes ressources linguistiques, surtout les 
fonctions de traduction et de dictionnaire, dans les systèmes populaires de tra-
duction restent en principe dissociées. La figure 3 présente l’illustration de cet 
état de choses pour le logiciel Google Traduction en ligne.
Figure 3. Deux traductions différentes du mot syndic apportées par le moteur de la traduction 
automatique et le module des dictionnaires de Google Traduction. Capture d’écran, Google © 2019, 
Google Traduction en ligne : https://translate.google.com/ (date de consultation : le 28 mai 2017).
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3.4. Traduction neuronale
Un autre pas vers la meilleure qualité de la traduction automatique est la 
commercialisation de la technologie des réseaux et moteurs neuronaux. La tra-
duction neuronale profite de la capacité d’apprentissage automatique (Johnson 
et al., 2016). En effet, le moteur neuronal apprend à comprendre les textes en 
langues naturelles suite à un processus de stimulation par les ressources lin-
guistiques préexistantes et de qualité désirable. Prenant en compte la capacité 
d’entraîner un moteur de traduction pour les besoins spécifiques (et avec des 
ressources linguistiques limitées), la technologie neuronale est très promettante 
dans le domaine de la traduction spécialisée. Les grands acteurs de la traduction 
automatique, comme Systran2 et Google, proposent les services de traduction neu-
ronale, en version bêta et, à l’heure actuelle, pour le nombre limité des langues. 
L’objectif des moteurs neuronaux destinés à la traduction est de produire les tra-
ductions qui basent à la compréhension des phrases entières, donc de meilleure 
qualité. La figure 4 illustre le fonctionnement de la traduction neuronale sur 
l’exemple du logiciel Google Traduction en ligne. Nous voyons que les résultats 
du processus de traduction sont homogènes et indépendants des modifications 
graphiques.
Figure 4. La phrase Toute copropriété doit avoir un syndic. La traduction automatique de type 
néuronale effectuée par Google Traduction. Capture d’écran, Google © 2019, Google Traduction 
en ligne : https://translate.google.com/ (date de consultation : le 28 mai 2017).
4. Traduction assistée par ordinateur
La traduction assistée par ordinateur (TAO) est une autre voie pour accélé-
rer la traduction et automatiser son déroulement à l’aide d’un logiciel. C’est une 
branche du traitement automatique des langues qui s’est fortement développée 
au cours de la dernière décennie, au point qu’il est presque impossible d’imagi-
2 https://demo-pnmt.systran.net/production#/translation
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ner la traduction spécialisée faite par des moyens traditionnels. Elle consiste à 
aider dans son travail un traducteur humain en maintenant la cohérence termi-
nologique et syntaxique des textes traduits et aussi en réemployant des mémoires 
de traduction et des bases terminologiques qui servent de source pour proposer 
des traductions d’un terme, d’une phrase ou d’une expression, y compris celles 
générées à partir de quelques segments ou termes qui couvrent les différentes 
parties du segment source et permettent une traduction compositionnelle. Le 
niveau d’automatisation du processus de la traduction dépend des ressources 
(mémoires de traduction et bases terminologiques) dont le traducteur dispose. 
En plus, plusieurs logiciels TAO permettent de combiner les possibilités qu’ils 
offrent eux-mêmes et celles des logiciels de traduction automatique, ces derniers 
se trouvant fréquemment intégrés dans les logiciels TAO (cf. figure 5).
Figure 5. La proposition de la traduction du segment fournie par le moteur de la traduction 
automatique WorldLingo intégré au logiciel Wordfast Anywhere. Capture d’écran, WorldLingo 
© 2014, Wordfast LLC © 2008–2019, Wordfast Anywhere en ligne : http://www.freetm.com (date 
de consultation : le 6 août 2012).
 
Les dictionnaires électroniques au sein des logiciels TAO remplissent deux 
fonctions principales. En premier lieu, il s’agit des répertoires bilingues (ou 
plurilingues) des termes qui servent à générer des traductions appropriées. En 
second lieu, il s’agit d’assurer la cohérence des traductions des mêmes termes 
(ou bien mots ou expressions) dans le(s) document(s) concerné(s). Il est impor-
tant que l’architecture des bases terminologiques (appelées aussi glossaires) des 
logiciels TAO soit la même pour les mots généraux et spécialisés, avec plusieurs 
possibilités d’affiner et d’enrichir la description des entrées (cf. figure 6). De plus, 
le dernier constat s’applique aussi bien à la traduction automatique qu’à la lexico-
graphie en général. On observe que les différences entre divers types de diction-
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naires (général, spécialisé, bilingue, etc.) ont de plus en plus tendance à s’effacer, 
ce qui est favorisé par le support informatique (cf. Béjoint, 2007).
Figure 6. L’architecture de la base terminologique du logiciel memoQ. Capture d’écran, 
memoQ 6 by Kilgray Translation Technologies Ltd. © 2004–2019.
5. Place de la terminologie sur fond de lexicographie
5.1. Terminologie vs ontologie
La terminologie, en tant que discipline, se fonde d’un côté sur une concep-
tualisation d’un domaine – elle établit donc le réseau conceptuel d’un domaine –, 
et de l’autre, sur les mots pour en parler ; elle établit donc un réseau termi-
nologique (cf. Roche, 2007), ou bien la terminologie en tant qu’ensemble des 
termes d’un domaine donné. Cette double nature de la terminologie exige la 
prise en compte de la perspective linguistique ainsi que de celle ontologique 
dans la description des termes d’un domaine. La frontière entre la terminologie 
et l’ontologie d’un domaine n’est pas facile à tracer. La construction d’une onto-
logie passe obligatoirement par l’étape linguistique qui consiste à sélectionner 
des expressions linguistiques d’une langue qui représentent des concepts. Les 
mots se caractérisent par leur polysémie et leur diversité d’emploi, pendant que 
les concepts organisés de manière ontologique sont univoques et délimités par 
le contexte de leur emploi (cf. DesprÈs, Szulman, 2008). Les termes sont des 
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mots qui, au niveau linguistique, expriment les concepts d’un domaine, leur sens 
étant alors attaché à la réalité extralinguistique de ce domaine. Autrement dit, 
les termes sont des signes des langues naturelles qui sont porteurs des connais-
sances relatives à des domaines de spécialité (Lukszyn, Zmarzer, 2001 : 5). Par 
conséquent, un des rôles de la terminologie peut être de formuler l’ontologie 
d’un domaine et d’organiser ces connaissances (cf. Rastier, 1996).
Dans la société numérique, toutes les deux, terminologies et ontologies, sont 
construites en vue de pouvoir être opérationnalisées à des fins de traitement 
informatique. Mais si les terminologies se révèlent utiles dans le traitement auto-
matique des langues, notamment pour la traduction automatique et assistée par 
ordinateur, les ontologies sont à considérer dans le traitement de l’information 
et la représentation des connaissances (cf. Roche, 2007). Cependant, les termes 
sont des clés pour construire les ontologies et pour organiser le réseau concep-
tuel d’un domaine (cf. Rogers, Wright, 2006).
La terminologie est donc intéressée au fonctionnement des termes d’un do-
maine au niveau linguistique et, par conséquent, elle doit être décrite à partir de 
ses propriétés linguistiques. L’organisation des termes en réseau terminologique 
s’opère par les relations lexicales établies avec d’autres mots, telles que la synony-
mie, l’antonymie, l’holonymie, la méronymie, etc., pendant que les concepts dans 
un réseau ontologique sont organisés hiérarchiquement par des relations concep-
tuelles, ainsi que par les axiomes et les règles relatives aux concepts (cf. DesprÈs, 
Szulman, 2008). La conceptualisation d’un terme mène à sa désambiguïsation 
dans le contexte qui est déterminé au niveau conceptuel – par le contexte d’un 
domaine, et au niveau linguistique – par le contexte lexical. Nous pouvons donc 
parler des propriétés définitionnelles et structurelles d’un terme (cf. DesprÈs, 
Szulman, 2008).
En généralisant, nous pouvons constater avec Rastier qu’« [e]n somme, un con- 
cept est le signifié d’un mot dont on décide de négliger la dimension linguistique » 
(Rastier, 1996). En fait, seules, les perspectives ontologique ou linguistique 
semblent impossibles. Il est plutôt question de la répartition des accents et de la 
dominance d’une perspective sur l’autre. Le choix du niveau de la présentation 
des termes en tant qu’unités linguistiques ou concepts dépend tout d’abord de la 
mission d’une terminologie ou d’une ontologie.
5.2.  De la terminologie prescriptive  
à la lexicographie terminologique
Les approches menant à la terminologie sont très variées, mais elles sont 
organisées autour de la double nature du terme. Il est donc utile de distinguer 
deux (groupe d’) approches opposées qui diffèrent par l’objet d’étude et les ob-
jectifs formulés.
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La terminologie classique, ayant pour objet les réseaux conceptuels, est pla-
cée en opposition à la linguistique qui s’intéresse aux unités lexicales. Jusqu’au-
jourd’hui, elle puise dans la tradition wüsterienne, ontologique en ses fonde-
ments, à laquelle la terminologie doit son indépendance vis-à-vis des sciences 
de la langue (cf. Cabré, 2007). La terminologie, en tant que discipline scien-
tifique indépendante et interdisciplinaire, vise à construire le réseau termino-
logique d’un domaine qui sera indépendant du contexte. Son but principal est 
la construction, l’établissement du réseau conceptuel d’un domaine exprimé 
par des termes assortis de leurs définitions. Les objectifs d’un tel travail ter-
minologique sont la normalisation, la classification et l’unification de la termi-
nologie, notamment dans le contexte international. Par conséquent, c’est une 
terminologie prescriptive (ou normative) qui est, dans la pratique, administrée 
par des organismes internationaux, comme ISO3 (Organisation internationale 
de normalisation) ou INFOTERM4 (Centre international d’information pour la 
terminologie) ou par des organismes internes de normalisation, comme Polski 
Komitet Normalizacyjny5(PKN). Du point de vue de l’approche prescriptive 
à la terminologie, le rôle des organismes de normalisation n’est pas négligeable, 
parce que la reconnaissance du statut du terme d’une unité lexicale peut être liée 
à l’enregistrement dans une base de données terminologique (Lukszyn, Zmar-
zer, 2001 : 6).
Dans le cadre des approches prescriptives, le passage du mot au terme s’effec-
tue par les opérations de nominalisation et lemmatisation qui permettent d’obte-
nir une forme privée de tout contexte. La nature de ces opérations exige que ces 
formes soient par principe monolexicales. La décontextualisation, et par la suite, 
la désambiguïsation, s’opèrent par la constitution du terme et par la fixation de 
sa définition. Un tel terme doit fonctionner indépendamment de toute variation 
d’occurrences dans l’emploi (cf. Rastier, 1996). Les termes considérés comme 
concepts sont donc univoques par leur nature et classés en relation avec d’autres 
termes dans le système terminologique d’un domaine. Le système terminolo-
gique construit de cette façon est en fait une ontologie du domaine d’application. 
De plus, une classification des termes qui se base sur des formes nominalisées et 
lemmatisées a un caractère de nomenclature.
À l’opposé, il existe des approches linguistiques de la terminologie dont le 
point de départ est la reconnaissance du caractère linguistique du terme et de 
l’aspect appliqué de la terminologie. Elles se caractérisent par une grande variété 
de théories et méthodologies. Elles situent la terminologie parmi les sciences du 
langage et analysent les termes en tant qu’unités lexicales à valeur spécialisée 
– valeur terminologique. Ces unités lexicales spécialisées fonctionnent comme 
3 International Organization for Standardization.
4 International Information Centre for Terminology.
5 Comité polonais de normalisation [trad. K.G.].
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toute autre unité lexicale (cf. Costa, 2006). Par conséquent, les termes peuvent 
être analysés comme toute autre unité lexicale. Les approches linguistiques ont 
été révolutionnées par la popularisation et l’accessibilité des outils du traitement 
automatique des langues.
L’utilisation à grande échelle du traitement automatique des textes et des 
techniques d’analyse de corpus linguistiques en terminologie a conduit à la 
constitution de la terminologie textuelle qui émane des applications textuelles 
en linguistique. Comme « [l]es applications sont le plus souvent des applications 
textuelles (traduction, indexation, aide à la rédaction)[,] la terminologie doit 
‘venir’ des textes pour mieux y ‘retourner’ » (Bourigault, Slodzian, 1999 : 33). 
Autrement dit, il s’agit de la terminologie applicable dans le traitement des 
textes ; donc, elle-même doit être d’origine textuelle et manifester des structures 
qui apparaissent réellement dans les textes d’un domaine de spécialité. Bien sûr, 
les données empiriques sont exploitées dans toute sorte de travail terminolo-
gique. Si une telle analyse de la terminologie à partir des textes a pour ambition 
de décrire le fonctionnement des termes dans la langue, donc compte tenu de 
leur contexte discursif, une telle approche peut être qualifiée comme descriptive, 
par opposition aux approches prescriptives qui visent à la normalisation et l’uni-
fication de l’emploi des termes et non à la description des pratiques linguistiques.
Les données empiriques peuvent jouer des rôles divers dans la terminologie. 
La description des termes à partir de leur emploi qui relève des méthodologies 
utilisées pour la description du lexique général, prenant en compte le caractère 
spécialisé des unités terminologiques, peut être appelé lexicographie terminolo-
gique ou spécialisée. L’appellation situe cette activité au sein des sciences de la 
langue, à côté de la lexicographie générale. Le terme lexicographie terminologique 
est aussi d’origine wüsterienne et à l’origine, il signifiait l’art de la composition 
des dictionnaires techniques (cf. Budin, 2006). Aujourd’hui, ce terme sert plutôt 
à dénommer la discipline qui englobe toutes sortes d’études descriptives de la 
terminologie visant à la composition des dictionnaires ou des bases de données 
terminologiques.
L’étude du lexique spécialisé présentée dans notre travail relève de la lexico-
graphie terminologique et, comme telle, suppose que la description des termes 
soit basée sur des données empiriques et qu’elle s’opère par des relations avec 
d’autres unités lexicales qui, elles-mêmes, ne sont pas obligatoirement des 
termes. Dans cette perspective, le terme se définit par ses contextes (son environ-
nement linguistique) et son rapport à d’autres éléments du système. L’approche 
descriptive, étant par sa nature la plus explicite, nous semble particulièrement 
opérationnelle en matière de traduction automatique et assistée par ordinateur.
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5.3. De la linguistique de corpus vers la lexicographie de corpus
L’ensemble des contextes qui caractérise le terme est construit sur la base des 
cooccurrences des termes repérées dans des textes authentiques. La méthode de 
modélisation du sens à partir des contextes doit donc reposer sur l’analyse distri-
butionnelle d’un ensemble de textes d’une taille assez élevée. Pour apporter une 
caractéristique exhaustive et fiable, il est nécessaire de fouiller dans un corpus 
qui a le caractère d’un corpus de référence (en général ou pour les besoins des 
tâches entreprises).
Bien que la définition intuitive de corpus ne pose pas de problème – habi-
tuellement on entend par ce terme un ensemble ou un recueil de textes – en 
linguistique, la notion de corpus n’est pas si claire. La seule chose que nous 
puissions sans hésitation ajouter à cette définition, c’est la forme électronique 
du corpus, parce que la linguistique de corpus se place aujourd’hui au sein de 
la linguistique informatique (cf. Lewandowska-Tomaszczyk, 2005).
Dans la linguistique de corpus, il existe deux orientations principales de re-
cherches (cf. Tognini Bonelli, 2010). En premier lieu, il est possible d’identifier 
des approches corpus based qui se fondent sur des théories linguistiques pré-
existantes et s’appliquent afin de les valider. Ces théories préexistantes reposent 
notamment sur des critères formels concernant la composition des corpus eux-
mêmes, la quantité des textes entrant dans le corpus, leur qualité et leur for-
mat. En second lieu, il est possible de distinguer des approches corpus driven 
qui supposent que les phénomènes linguistiques se manifestent dans les corpus 
qui jouent le rôle de ressources des données linguistiques. Ensuite, ces données 
servent de base à des analyses linguistiques au sein de différentes approches mé-
thodologiques. En d’autres termes, le corpus constitue le fondement des études 
descriptives en linguistiques.
Le corpus qui est source de données pour des recherches en linguistique 
peut être appelé corpus linguistique. Dans le cadre des approches corpus based, 
il ne peut pas s’agir d’un ensemble disparate. J. Sinclair (2005) définit un corpus 
linguistique ainsi :
a collection of pieces of language text in electronic form, selected according to 
external criteria to represent, as far as possible, a language or language variety 
as a source of data for linguistic research (Sinclair, 2005 : 15)6.
Par conséquent, pour qu’un ensemble de textes puisse être nommé corpus 
linguistique, il doit réunir les critères suivants :
6 une collection de données langagières sous forme électronique, sélectionnées selon des 
critères externes pour représenter, autant que possible, une langue ou une variante linguistique, 
qui est utilisée comme source de données pour la recherche linguistique [trad. K.G.].
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■ contenir des données linguistiques authentiques,
■  posséder une forme électronique permettant un traitement informatique et 
automatisé des données linguistiques,
■  se composer selon des critères préétablis, concernant notamment la qualité 
et la quantité des données linguistiques, ce qui implique le besoin de rassem-
bler la documentation complète sur toute ressource incluse dans le corpus 
(cf. Sinclair, 1996),
■  être représentatif pour la langue ou sa variante (par ex. stylistique – comme 
pour le langage juridique, ou géographique – comme pour la langue française 
au Québec).
Dans le cadre des approches corpus driven, on insiste plutôt sur la manière 
de traiter des données empiriques, et non sur le respect des critères formels 
concernant la construction des corpus (cf. Tognini Bonelli, 2010). Cela veut 
dire qu’un seul texte ou des morceaux de textes peuvent être exploités en tant 
que corpus. Tout dépend de l’usage que l’on fait des textes, il est donc pos-
sible de définir le corpus à partir des critères fonctionnels, indépendants de 
son contenu : la qualité (en ce qui concerne sa forme) et la quantité des données 
textuelles. Le tableau 1 présente la comparaison du texte et du corpus selon 
les critères fonctionnels qui sont qualitatifs du point de vue de la méthode de 
lecture appliquée.
Tableau 1. La comparaison qualitative entre texte et corpus (Tognini Bonelli 2010 : 19)7.




read as unique event





read for formal patterning
read for repeated events
read as a sample of social practice
gives insights into langue
not a coherent communicative event
Les objectifs de l’analyse de corpus peuvent être très divers, entre autres 
(cf.  Condamines, 2005) : acquisition de connaissances morphologiques, syn-
7 LE TEXTE – LE CORPUS
lu en entier – lu en fragments
lu horizontalement – lu verticalement 
lu pour le contenu – lu pour la modélisation formelle
lu comme événement unique – lu pour des événements répétés
lu en tant qu’acte individuel de volonté – lu comme échantillon de la pratique sociale
constitue le cas de la parole – donne un aperçu de la langue 
est un événement communicatif cohérent – n’est pas un événement communicatif cohérent 
[trad. K.G.]
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taxiques ou sémantiques, extraction d’informations, recherche d’informations, 
traduction assistée par ordinateur et traduction automatique, suivi information-
nel, etc. Indifféremment des objectifs et des méthodologies adoptés, toutes les 
approches sont unies par la mise en évidence de la langue authentique, réelle. 
Dans cette perspective, l’application des corpus en lexicographie semble tout 
à fait naturelle. Pour mieux servir à l’interprétation et à la production des textes, 





Dans le chapitre précédent, nous avons dit que dans le traitement automa-
tique des langues, notamment dans la traduction automatique, il était indispen-
sable de différencier l’architecture linguistique et l’architecture computationnelle 
des bases de données. Dans le chapitre qui suit, nous présentons le modèle de 
l’architecture linguistique de données lexicales dans le cadre de l’approche orien-
tée objet (AOO) de W. Banyś, accompagnée de la présentation des modèles lexi-
cographiques contigus.
1. Approche orientée objet
Il n’y a aucun doute que, dans le cadre du traitement automatique des langues, 
une simple reprise d’informations que contiennent les dictionnaires tradition-
nels est insuffisante pour les rendre efficaces. Il faudrait donc envisager des in-
formations lexicographiques implicites à côté des informations explicites pour 
constituer une véritable base de données lexicales polyvalente. Dans le modèle 
de W. Banyś, le problème de construction d’une telle base est plutôt de nature 
structurelle, ce qui veut dire qu’il est « lié plus à l’organisation et la présentation 
de l’information lexicale qu’à son contenu » (Banyś, 2002a : 8). Le modèle de la 
description doit être élaboré de façon à satisfaire aux besoins d’une présentation 
des données extensible et réutilisable tant du point de vue du contenu que de la 
structure, pour qu’il puisse, d’un côté, s’adapter à différentes architectures infor-
matiques et de l’autre, faire partie d’une architecture linguistique nouvelle. En 
fait, l’architecture linguistique répond à la question quoi, pendant que l’architec-
ture informatique répond à la question comment. Bien évidemment, la réponse 
à la première question doit précéder la réponse à la seconde.
Avant de passer à la présentation en détail de l’AOO, nous allons parler de la 
programmation orientée objet et du paradigme qui en découle, ce qui constitue 
un contexte méthodologique plus large pour l’approche examinée.
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1.1. Programmation orientée objet et paradigme objet
L’histoire de la programmation orientée objet commence au milieu des 
années soixante en Scandinavie avec le langage de programmation Simula-67, 
s’accélère avec le langage Smaltalk (toujours activement développé) et dure 
jusqu’aujourd’hui avec des langages de programmation aussi populaires que 
(parmi d’autres) Java, C++ ou Phyton. Elle a été fondée sur le concept de la 
programmation structurée à partir des collections d’objets semblables, organi-
sées en classes et entrant en interaction entre elles. Ses interactions ont véhiculé 
l’idée de l’héritage qui a été développée au sein de la programmation orientée 
objet dès son début (cf. Gabrini, 2001 : 11–12). Cette nouvelle façon de penser 
et, par conséquent, nouvelle façon de résoudre des problèmes a mis en jeu un 
nouveau paradigme dans le génie logiciel, qui s’est étendu en se généralisant aux 
autres domaines de la technique et du savoir – le paradigme objet. Ce paradigme 
généralisé, issu de la programmation orientée objet, partage ses concepts fon-
damentaux et présuppose le développement des systèmes complexes sur la base 
d’éléments conceptuels distincts. Les mécanismes qui servent à résoudre les pro-
blèmes liés à cette complexité et à gérer les systèmes complexes sont communs 
à des analyses et applications fondées sur le paradigme objet.
Un langage de programmation sera considéré comme orienté objet s’il per-
met la création d’objets, la création de classes et l’héritage. Ainsi, les principaux 
concepts du paradigme objet sont ceux d’objet, de classe et d’héritage.
Du point de vue informatique, un objet est « une instance spécifique de sa 
classe, qui lui associe un ensemble d’opérations ; il possède un état, est repéré 
par un nom et peut être observé à partir de sa spécification ou à partir de sa 
réalisation » (Gabrini, 2001 : 14), ce qui veut dire que chaque objet a un certain 
comportement qui le définit. Cependant, une classe est « une abstraction repré-
sentant une collection d’objets ayant des caractéristiques semblables » (Gabrini, 
2001 : 14). Il faut préciser qu’une classe peut être construite soit par des objets (et 
alors appelée classe à objets), soit par des classes subordonnées qui sont considé-
rées comme objets (appelée dans ce cas métaclasse).
L’héritage est un concept de base de la programmation orientée objet et du 
paradigme objet. Par la décomposition du système en composants, ce méca-
nisme permet leur réutilisabilité, ce qui rend le système plus efficace et écono-
mique. L’héritage, appelé aussi la relation de généralisation, établit entre deux 
classes une relation dans laquelle l’une est une spécialisation de l’autre. Ainsi, 
la classe plus spécialisée (ou moins générale) possède toutes les propriétés de la 
première, auxquelles s’ajoutent les siennes propres. Cette relation implique donc 
l’existence d’une classe mère (ou superclasse) et d’une classe fille (ou sous-classe). 
La classe mère est une classe qui transfère par héritage l’ensemble de ses proprié-
tés à la classe fille. En effet, la classe fille est une classe mère avec ses différences. 
Ainsi, la classe fille spécialise la classe mère (cf. Dabancourt, 2008 : 106 et s.).
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Les quatre mécanismes de base de la programmation orientée objet, et par 





L’abstraction est un outil de grande importance en informatique. Tout type 
de programmation se base sur une conception d’abstraction distincte. Dans le 
cas de la programmation orientée objet, les principaux types d’abstraction sont 
des classes et des objets. Les autres mécanismes sus mentionnés assurent la ges-
tion efficace des abstractions qui forment un système complexe et ont besoin 
d’être structurées et ordonnées pour être compréhensibles. G. Booch et al. 
(2007 : 56) le décrivent comme suit :
Abstraction is a good thing, but in all except the most trivial applications, we 
may find many more different abstractions than we can comprehend at one 
time. Encapsulation helps manage this complexity by hiding the inside view of 
our abstractions. Modularity helps also, by giving us a way to cluster logically 
related abstractions. Still, this is not enough. A set of abstractions often forms 
a hierarchy, and by identifying these hierarchies in our design, we greatly sim-
plify our understanding of the problem1.
Une abstraction dénote les caractéristiques essentielles d’un objet qui le dis-
tinguent des autres objets et définit les limites conceptuelles précises du point de 
vue de l’observateur (Booch et al., 2007 : 47). En effet, elle permet de construire 
des composants réutilisables, de saisir des caractéristiques essentielles de ces 
composants en laissant des détails non essentiels à venir plus tard, au moment 
où ils deviendront nécessaires. En se concentrant sur le comportement de l’objet, 
l’abstraction permet donc de capter son essence, son comportement observable, 
et laisse de côté les détails de la réalisation de ce comportement (cf. Gabrini, 
2001 : 15 et s.). Le mécanisme de l’abstraction constitue le fondement de la pro-
grammation orientée objet. C’est lui qui rend possible l’organisation des hiérar-
chies des classes et l’héritage qui en découle.
Le mécanisme qui permet de masquer l’information et de cacher les détails 
de la réalisation d’un comportement devant l’utilisateur d’un logiciel est appelé 
l’encapsulation. Par conséquent, l’utilisateur sait ce qui peut être réalisé par le 
1 L’abstraction est une bonne chose, mais dans toutes les applications, sauf les plus triviales, 
nous pouvons trouver beaucoup plus d’abstractions différentes que nous ne pouvons en com-
prendre en même temps. L’encapsulation permet de gérer cette complexité en masquant la vue 
intérieure de nos abstractions. La modularité est également utile, car elle nous permet de regrou-
per les abstractions liées logiquement. Pourtant, cela ne suffit pas. Un ensemble d’abstractions 
forme souvent une hiérarchie et en identifiant ces hiérarchies dans notre conception, nous sim-
plifions grandement notre compréhension du problème [trad. K.G.].
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logiciel, mais ne sait pas comment. Pour utiliser le logiciel, il suffit de connaître 
son interface utilisateur – la partie publique, le reste des données et opérations 
intimes constitue la partie privée du logiciel, inaccessible à l’utilisateur (cf. 
Dabancourt, 2008 : 67 et s.). Ainsi, l’encapsulation a pour objectif de préser-
ver le secret de l’abstraction. L’abstraction se concentre sur la vue extérieure de 
l’objet, pendant que l’encapsulation fournit les informations d’état et de fonction 
sur l’objet. Cette différence de vue du même objet de la perspective de l’abstrac-











Figure 7. La différence entre l’abstraction et l’encapsulation.
La modularité consiste à « découper un système en parties assez petites 
pour qu’elles soient faciles à gérer » (Gabrini, 2001 : 34). Le concept de module 
n’était pas connu des langages de programmation orientée objet plus anciens. 
Par conséquent, dans ces langages, le seul module envisageable est la classe. Les 
langages modernes, quant à eux, permettent en principe la modularisation qui 
consiste à placer des classes et des objets, c’est-à-dire l’architecture logique, dans 
les modules, c’est-à-dire dans le système physique.
La hiérarchie, quant à elle, a pour objectif d’« impos[er] un ordre aux abstrac-
tions » (Gabrini, 2001 : 60). Ainsi, elle rend possible l’héritage entre les classes 
qui se base sur une hiérarchie fondamentale de la relation est un. Cette relation 
met en oeuvre une méthode descendante qui permet d’aller du général au par-
ticulier, du haut vers le bas.
L’application du paradigme objet dépasse le contexte du génie logiciel, sa 
méthode a une portée générale, ce qui permet son application dans de nom-
breux contextes, notamment dans les sciences du langage ou dans la représen-
tation des connaissances. Pour ce qui est de l’AOO de W. Banyś, elle applique 
et adapte ce paradigme à la modélisation du sens des unités lexicales. Il s’agit 
donc de l’application de ce paradigme à l’architecture linguistique du modèle 
41Repères théoriques : cadre théorique
en question, laissant toujours à part la question de son architecture computa-
tionnelle.
1.2.  Extensibilité et réutilisabilité des données d’une base  
de données lexicales
Le postulat d’extensibilité concerne à la fois le contenu d’une telle base et la 
forme de la présentation du contenu, et a pour objet la facilité avec laquelle le 
logiciel s’adapte à une modification de spécification (du contenu ou du format 
descriptif).
Ce postulat sera satisfait si l’on recourt à (Banyś, 2002a) :
■  une architecture descriptive simple, qui est plus conforme aux adaptations 
qu’une architecture complexe,
et à
■  une décentralisation et une autonomie descriptive, parce qu’un éventuel besoin 
d’adaptation concernera un ou plusieurs modules plutôt qu’un système entier.
Le postulat de réutilisabilité concerne la souplesse et la généralité du format 
descriptif adopté en vue de la réintégration éventuelle dans différents cadres 
théoriques.
Les exigences d’une flexibilité conceptuelle et applicative imposent l’adop-
tion d’une architecture modulaire dont les éléments constitutifs sont auto-
nomes et liés entre eux par une structure relativement simple. Les impératifs 
concernant la structure du format descriptif imposent ainsi la prise de position 
théorique dans la description lexico-sémantique d’une approche orientée objet 
(Banyś, 2002a).
1.3. Architecture modulaire d’une base de données lexicales
Pour les raisons expliquées ci-dessus, une architecture modulaire doit pré-
senter les caractéristiques suivantes :
■  la décomposabilité,
■  la composabilité,
■  la compréhensibilité,
■  la continuité.
1.3.1. Décomposabilité modulaire
Les composantes d’une architecture modulaire sont suffisamment indé-
pendantes pour qu’il soit possible de les étudier séparément. Ces composantes, 
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quant à elles, peuvent se lier les unes aux autres. De plus, elles peuvent être rela-
tivement complexes et aptes à la décomposition progressive vers le bas, jusqu’aux 
interdépendances minimales (Banyś, 2002a).
La décomposition du problème comment acheter une maison est présentée 
sur la figure 8.
acheter une maison
chercher la maison choisir la maison conclure le contrat 

















Figure 8. Les flèches        indiquent une décomposition sémantique du problème en modules 
 et les flèches         indiquent une décomposition sémantique en modules ordonnés temporelle-
ment.
Les modules ci-dessus forment conjointement un scénario (script). Le scéna-
rio est une structure qui regroupe des informations sur une séquence typique 
d’actions ordonnées dans le temps. Le scénario est donc de nature dynamique 
(Banyś, 2000 : 45–46).
1.3.2. Composabilité modulaire
Contrairement à la décomposabilité, la composabilité rend possible l’emploi 
des modules donnés hors de leur contexte de problème d’origine (Banyś, 2002a). 
Par conséquent, le module de notre exemple :
•
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signer l’avant-
contrat
peut se composer dans d’autres applications avec par exemple acheter un appar-
tement ou acheter une entreprise.
Le phénomène de la composabilité des modules n’est pas homogène, c’est 
pourquoi certains modules admettent une composabilité extérieure (hors de leur 
contexte de problème d’origine) et d’autres non.
1.3.3. Compréhensibilité modulaire
La compréhensibilité modulaire concerne la compréhension de chaque mo-
dule indépendamment des autres modules. Cependant, les modules qui com-
posent la solution d’un problème donné ne peuvent pas avoir une signification 
distincte des autres modules qui se trouvent dans une relation hiérarchique. 
Pour comprendre donc ce qui est plus complexe, il est nécessaire de prendre 
ensemble plusieurs modules. Prenons les modules suivants de notre exemple :
chercher la              consulter des
maison                   annonces 
qui sont compréhensibles en particulier et pour cette raison peuvent apparaître 
dans d’autres structures modulaires, comme : Je cherche une maison calme à 
louer ; Avant d’avoir changé de travail, il a consulté plusieurs annonces d’emploi. 
En même temps, ils sont compris dans la structure complexe du problème com-
ment acheter une maison et permettent, avec les autres modules de la même 
structure, de la comprendre de façon complexe.
De ce fait, la compréhension modulaire est dans la relation dialectique de ces 
deux visions. L’adoption de l’une ou de l’autre dépend de la nature du problème 
et du niveau de l’analyse.
1.3.4. Continuité modulaire
La continuité modulaire signifie que de petites modifications dans la spé-
cification du problème entraînent des changements dans un ou quelques-uns 
des modules. Par conséquent, le système entier se trouve conservé. La ques-
tion qui se pose est de savoir combien de modules d’une architecture peuvent 
changer, et comment, pour que l’on puisse parler de la même architecture de 
départ. La continuité modulaire sera soit entamée soit détruite dans le cas où 
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le changement provoquerait une modification constitutive ou une suppression 
des modules.
Par exemple, la modification de l’objet acheté dans la spécification de notre 
problème comprise dans la catégorie des immeubles (appartement, résidence, vil-
la, etc.) permet de conserver l’architecture de départ, tandis que la modification 
du type d’objet en journal, pain, vélo, etc. ne le permet pas.
1.4. Approche orientée objet et types d’objets
Le choix de l’architecture modulaire ne décide pas encore du choix de la 
nature des modules. Les modules peuvent être constitués soit par les opérateurs, 
soit par les objets. Dans la conception présentée de la description de la langue, ce 
sont les objets, organisés en classes, qui constituent les modules de l’architecture. 
La définition adoptée d’un objet est de type opérationnel, ce qui veut dire qu’un 
objet donné est défini par toutes sortes d’opérations effectuées par lui ou sur lui 
et par ses propriétés. Par conséquent, l’objet est caractérisé par son comporte-
ment, c’est-à-dire les opérations et d’autres objets (attributs) qui l’accompagnent 
dans les situations représentées (Banyś, 2002a).
Le mode de percevoir les entités extralinguistiques par la langue impose le 
statut de type fonctionnel des objets représentés par des unités lexicales, indé-
pendant des caractéristiques ontologiques des objets du monde extérieur. Pour 
cette raison, en fonction de leur rôle dans l’analyse effectuée ou de leur représen-
tation linguistique, la même entité extralinguistique peut être soit un objet soit 
un attribut ou une opération à différents niveaux d’analyse. Cette propriété des 
entités qui se caractérisent par leur double nature, dépendant du niveau d’ana-
lyse, est due à un mouvement récursif, ou bien dialectique, entre elles.
Les attributs et leur valeur établissent la structure interne de l’objet qui peut 
être concret ou abstrait, ce qui veut dire que leurs référents sont des objets phy-
siques ou des concepts (les objets notionnels). Quant aux opérations, elles déter-
minent les capacités de l’objet à apparaître dans des contextes variés. Ces deux 
types de caractéristiques d’un objet donné définissent l’ensemble de ses proprié-
tés. Autrement dit, chaque objet a un comportement qui permet de le définir. 
Dans le contexte de nos recherches, il s’agit du comportement linguistique et 
des propriétés combinatoires des unités lexicales. Notons qu’en informatique, 
les objets sont des entités extralinguistiques ; on souligne donc qu’il ne faut pas 
confondre les objets et leurs noms (Booch et al., 2007 : 145). Pourtant en lin-
guistique, la notion d’objet a pris un sens spécifique : c’est une entité linguistique 
qui est l’objet (cf. Gross, 2012 : 75). En effet, les attributs et les opérateurs sont 
aussi des entités linguistiques.
Quant à l’analyse lexicographique dans le cadre de l’AOO, nous voulons souli-
gner qu’elle présente une structure renversée par rapport aux structures prédicat-
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arguments (cf. notamment Karolak, 2007) et aux approches « classiques ». La 
direction de l’analyse se présente alors de l’argument (l’objet) vers les prédicats 
(les attributs et les opérations) qui peuvent lui être affectés (Banyś, 2002a). Ce-
pendant, la notion d’objet ne peut pas être transposée directement vers la struc-
ture prédicat-arguments et assimilée simplement à la notion d’argument. Chaque 
élément de la langue peut être analysé à différents niveaux, en possédant, à chaque 
niveau d’analyse considéré, un comportement et des propriétés spécifiques. Dans 
le cadre de l’AOO, on se place au niveau de surface, ce qui veut dire que l’on exa-
mine des éléments de la langue à partir de leurs catégories morphosyntaxiques, 
telles que : le nom, le verbe, l’adjectif, le déterminant. Par conséquent, les prédicats 
nominaux peuvent être envisagés comme tout autre nom. Dès lors, nous pouvons 
constater que chaque élément du système peut être vu (et analysé) en tant qu’objet. 
Cependant, le modèle de la description d’un élément doit être adapté à sa caté-
gorie. Dans le cadre de la modélisation objet réalisée par l’équipe de W. Banyś, 
on a élaboré des modèles de description des noms (Banyś, 2002a, 2002b) sous 
la forme des tables énumérant leurs attributs et opérateurs, ainsi que des verbes 
(cf. notamment Banyś, 2005 et Żłobińska-Nowak, 2008) et des adjectifs (Hrabia, 
2011) sous la forme des schémas syntaxico-sémantiques.
1.5. Classes d’objets
Un ensemble d’objets semblables constitue une classe d’objets. Dans l’optique 
de l’AOO, les objets semblables sont définis par des opérations et attributs par-
tagés. Un objet particulier (existant) appartenant à une classe donnée est une 
instance de cette classe. L’instanciation est un mécanisme générateur dans la 
programmation orientée objet. En effet, instancier veut dire créer à partir d’une 
classe d’objets une occurrence de cette classe (un objet particulier), héritant par 
défaut de ses attributs et pouvant être dotée d’attributs spécifiques. Notons que 
la notion d’instanciation n’est pas étrangère non plus en linguistique, la rela-
tion qui unit une expression linguistique aux objets extralinguistiques est bien 
connue sous le nom de référence. Du point de vue de la linguistique, l’instancia-
tion permet donc un acte de référence qui renvoie à un objet particulier.
L’AOO considère les classes d’objets comme classes sémantiques des substan-
tifs. La notion de classe d’objets a été empruntée par la linguistique à l’informa-
tique, mais elle a été redéfinie en tant que regroupement d’ensembles de mots et 
non plus d’ensembles d’entités extralinguistiques semblables. Les classes d’objets 
constituent en effet « des classes des substantifs, sémantiquement homogènes, 
qui déterminent une interprétation donnée d’un prédicat parmi d’autres pos-
sibles » (Gross, 2012 : 75).
Une classe peut être composée uniquement d’objets, ce qu’illustre la figure 9. 
En informatique, une telle classe sera appelée réelle ou classe à objets.
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Classe à objets
Figure 9. La classe à objets.
Cependant, il est possible qu’une classe ne se compose pas uniquement d’ob-
jets, mais aussi de sous-classes. Ainsi, une classe peut être composée soit d’objets 
seuls, soit de sous-classes seules, soit de tous les deux – objets et sous-classes – 
à la fois (en informatique, une telle classe sera qualifiée d’abstraite). Les différents 








Figure 10. Les types de classes abstraites.
Le même objet peut appartenir à plusieurs classes superordonnées, autrement 
dit, il peut être de plusieurs types hérités de ces classes, dont il hérite des opé-
rateurs et attributs différents. Ainsi, un objet particulier peut être instance de 
plusieurs classes. Il est utile de distinguer deux cas d’appartenance d’un même 
objet particulier à plusieurs classes. En premier lieu, ces classes peuvent être 
hiérarchisées en divers niveaux, comme dans le cas illustré par la figure 11 : ma 
Peugeot (instance) est une Peugeot (classe d’objets <voitures>) et une Peugeot 
(sous-classe <voitures>) est une voiture (superclasse <moyens de transport>), 
donc ma Peugeot (instance) est une voiture (superclasse <moyens de transport>).






Instance : ma Peugeot
Figure 11. L’exemple de l’instanciation de la superclasse <moyens de transport> et de la sous-
classe <voitures> pour l’objet particulier ma Peugeot.
En deuxième lieu, il existe des objets particuliers qui appartiennent à plu-
sieurs classes de même niveau en hiérarchie, comme dans le cas suivant, illustré 
par la figure 12 : Monsieur X (instance) est pédiatre (classe d’objets <médecins>)/
conjoint de Madame Y (classe d’objets <personnes liées par des relations de fa-





<personnes liées par 







Figure 12. L’exemple de l’instanciation des sous-classes de la superclasse <personnes> organisées 
hiérarchiquement pour l’objet particulier Monsieur X.
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Bien évidemment, dans le deuxième cas, l’objet particulier appartient aussi 
aux superclasses (p. ex. <personnes>) héritées de ses sous-classes (<professions>, 
<personnes liées par des relations de famille>), ce qui est montré sur la figure 13. 
Ce sont les opérations et les attributs qui décident de quelle classe d’objets un 
objet particulier fait l’instance dans une situation donnée.
Instance :
Monsieur X Sous-classe
<personnes liées par 







Figure 13. L’exemple de l’instanciation de la superclasse <personnes> et ses sous-classes organi-
sées hiérarchiquement pour l’objet particulier Monsieur X.
Cependant, les opérations et attributs propres à une classe d’objets ne sont 
pas les seuls qui peuvent s’appliquer à ses objets. La modularité des classes d’ob-
jets elles-mêmes permet de caractériser un objet de manière holistique à l’aide de 
trois types d’opérateurs (cf. Banyś, 2002a) :
■  opérateur approprié – celui qui s’applique à une seule ou à quelques classes don-
nées ; dans le cas de la classe d’objets <personnes liées par des relations de fa-
mille>, les opérateurs hériter de ou abandonner sont des opérateurs appropriés ;
■  opérateur général – celui qui s’applique à beaucoup de classes ou à la plupart des 
classes ; ainsi, les opérateurs voir ou aimer sont des opérateurs généraux parce 
qu’ils s’appliquent aussi bien à un humain qu’ à un animal ou à une chose ;
■  opérateur hérité – celui qui s’applique par le mécanisme d’héritage sémantique 
entre les sous-classes et les superclasses ; dans le cas de la classe d’objets <per-
sonnes liées par des relations de famille>, les opérateurs travailler ou résider 
sont des opérateurs hérités de la superclasse <personnes>.
Quant aux attributs, ils peuvent être divisés en catégories analogues.
Le fait de construire des classes d’objets à partir des caractéristiques attri-
butives et opérationnelles ressemble à l’approche présentée par G. Gross et ses 
classes d’objets (cf. dans la section 2. du présent chapitre).
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Vu leurs fonctions, W. Banyś (2002b) distingue trois types de prédicats qui 
correspondent à différents niveaux d’analyse linguistique :
■  prédicateurs–descripteurs qui s’opposent aux indices au niveau des expressions 
linguistiques ;
■  prédicateurs–relateurs qui s’opposent aux arguments au niveau des structures 
profondes des prédicats–arguments ;
■  prédicateurs–communicateurs qui s’opposent aux thèmes au niveau commu-
nicatif de l’énoncé.
En ce qui concerne le cadre opérationnel des classes d’objets, du point de vue 
des prédicats–opérations, trois types de prédicateurs sont à distinguer :
■  prédicateurs–constructeurs, qui construisent la classe d’objets donnée ou la 
situation où la classe d’objets n’apparaît pas, par ex. : assimiler au conjoint ;
■  prédicateurs–accesseurs, qui fournissent des informations sur le comporte-
ment et la structure de la classe donnée, par ex. : conjoint assume une fonction, 
conjoint hérite ;
■  prédicateurs–manipulateurs, qui effectuent toutes sortes d’opérations sur ou 
par la classe donnée, par ex. : assigner son conjoint en divorce, succéder à son 
conjoint.
Cette distinction d’opérations sert à structurer les informations opération-
nelles propres à une classe d’objets donnée. De plus, les opérations et les attributs 
étant coordonnés à un niveau supérieur d’analyse (celui de la classe d’objets don-
née), ils permettent de créer un module structuré par le frame (cadre) et les fonc-
tions lexicales correspondantes, prises au point de vue de la théorie Sens-Texte.
1.6. Relations entre classes et entre objets
Les dictionnaires traditionnels systématisent le lexique en le présentant dans 
l’ordre alphabétique, ce qui facilite l’accès à l’information associée à chaque en-
trée. Pourtant, un dictionnaire traditionnel n’est rien d’autre qu’une liste n’ayant 
pas de rapport avec les entrées lexicales (cf. Briscoe et al., 2006 : 2). Les bases de 
données lexicales offrent beaucoup plus de possibilités de systématiser le lexique 
et permettent de rendre explicite plusieurs types de relations, dont la principale 
est la relation de la généralisation. L’approche orientée objet s’inscrit dans cet 
ordre d’idées et propose un modèle structuré de la description et de la modéli-
sation du sens des unités lexicales. Cette structuration se fonde sur les relations 
entre les classes et entre les objets. Les deux plus importantes hiérarchies de tout 
système complexe sont (cf. Booch et al., 2007 : 65) :
■  la structure des classes : la sorte de hiérarchie qui se base sur une relation 
de type est une ;
■  la structure des objets : la partie de hiérarchie qui se base sur une relation 
de type a un.
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1.6.1. Relation est un
Le monde linguistique organisé à partir des classes d’objets et des relations 
entre elles, impose la prise en compte de la hiérarchisation entre les classes et 
les objets qui les composent pour profiter du mécanisme de l’héritage. Comme 
nous l’avons déjà mentionné, le concept de la hiérarchie et le mécanisme de 
l’héritage sont fondamentaux pour toute approche se situant dans le cadre du 
paradigme objet.
L’héritage est une méthode d’inférence définie à l’origine pour les besoins des 
réseaux sémantiques (Daelemans, 1994). Son objectif principal est d’éliminer 
les redondances dans la description d’un domaine en excluant de ce dernier des 
composants qui se répètent. En effet, cette information redondante est transmise 
au niveau plus haut, plus général, commun pour tous les composants situés au 
niveau plus bas, plus spécifique. Ainsi, les composants situés plus bas dans la 
hiérarchie réutilisent l’information déjà apportée à un niveau supérieur. Pour 
éliminer l’information répétée et superflue, on établit le lien d’héritage entre 
le niveau plus général et le niveau plus spécifique. De cette façon, au lieu de 
répéter, par exemple, pour chaque espèce (chien, chat, cochon, etc.) de la famille 
des mammifères, les traits caractérisant tout mammifère, comme : animal ver-
tébré, à reproduction vivipare, dont les femelles allaitent leurs petits avec des 
mamelles, ayant une température constante, une respiration pulmonaire, un 
système nerveux central développé, etc., il suffit de rassembler, encapsuler, ces 
caractéristiques à une catégorie plus générale (mammifère) et la relier ensuite 
à des catégories plus spécifiques (chien, chat, cochon, etc.).
Les propriétés de la catégorie super-ordonnée seront transmises par défaut 
à  tout type de catégorie sous-ordonnée. L’héritage par défaut veut dire qu’un 
sous-type hérite directement de toutes les spécifications du type supérieur. Ce-
pendant, il peut posséder des caractéristiques spécifiques, ce qui engendre un 
conflit des caractéristiques. Dans un tel cas, le sous-type n’hérite pas des carac-
téristiques contradictoires, garde sa spécificité et élimine cette caractéristique 
qui était donnée par défaut (cf. Desmets et al., 2003). Par exemple, pour les 
mammifères d’ordre des monotrèmes, le trait par défaut d’être vivipare se trouve 
éliminé et remplacé par celui d’être ovipare.
Nous pouvons donc résumer la philosophie de la hiérarchie de la manière 
suivante :
 (i)  les types sont ordonnés de haut en bas selon leur description : plus un type 
est haut dans la hiérarchie, plus sa description est générale (et commune 
aux sous-types de ce type), plus un type est bas dans la hiérarchie, plus sa 
description est particulière (et moins commune aux autres) ;
(ii)  l’existence d’un type donné n’est justifiée que s’il présente une particularité 
par rapport aux autres types (à ses super-types) (Desmets et al., 2003).
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L’héritage entre les classes et les objets se fonde sur la structuration hiérar-
chisée des classes d’objets. Il se produit du haut vers le bas, du plus général au 
plus spécifique, et suit la relation est–un (de l’anglais is–a, appelée aussi isa, 
isa, isa). Ainsi, x est un(e) (sorte de) y si y est une classe d’objets plus géné-
rale, superclasse, et liée à x, classe d’objets plus spécifique, sous-classe, par le 
lien d’héritage. Cette relation entre les classes est horizontale, les classes sont 
ordonnées sur l’axe vertical, ce qu’illustrent les figures 14 et 15. On peut donc 


























Figure 15. La hiérarchie des humains.
La transmission des caractéristiques se produit du haut vers le bas. Cepen-
dant, il nous semble important de souligner que le mécanisme d’héritage s’opère 
sur les structures récursives dont tous les éléments s’influencent réciproquement. 
La description du lexique dans le cadre de l’AOO se réfère au modèle d’héritage 
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sémantique présenté. Prenant en compte l’approche opérationnelle aux classes 
d’objets, les caractéristiques qui sont héritées par les classes sont celles concer-
nant le comportement des unités lexicales, leurs propriétés combinatoires. Ainsi, 
les unités lexicales des classes sous-ordonnées peuvent hériter des attributs et 
des opérateurs des unités lexicales des classes super-ordonnées. Le mécanisme 
d’héritage sert ici à éliminer les redondances concernant les propriétés combi-
natoires des unités lexicales.
Pour la clarté du raisonnement, il nous semble important de distinguer ici 
deux notions. L’héritage sémantique à partir des propriétés sémantiques (les in-
formations d’état et de fonction sur les objets) partagées par tous les sous-types, 
permet leur encapsulation et ordonnancement hiérarchique des classes. Ce type 
de hiérarchie se situe au niveau profond et assure l’héritage par défaut des pro-
priétés sémantiques (d’état et de fonction) par des sous-types. Cependant, sur 
le niveau de surface, il lui correspond une sorte d’héritage collocationnel qui se 
réfère au comportement linguistique des objets-entités linguistiques et à leurs 
propriétés combinatoires. L’héritage des propriétés combinatoires est possible 
puisqu’entre les classes existent des liens de hiérarchie sémantique. Ce type spé-
cifique de l’héritage collocationnel est en fait une implémentation du concept 
d’héritage dans un contexte particulier de la description lexicographique des 
unités lexicales.
À cet égard, la vision de l’héritage dans la perspective de l’AOO est, elle 
aussi, opérationnelle. Les unités des classes sous-ordonnées peuvent hériter des 
propriétés combinatoires des unités des classes super-ordonnées. Il ne s’agit pas 
ici de la capacité de transmettre tous les opérateurs et attributs de la superclasse 
aux sous-classes (contrairement aux propriétés sémantiques), mais seulement 
ceux utiles au contexte. Les opérateurs et/ou attributs non demandés pour un 
objet particulier dans un contexte spécifique demeureront inactifs. Ce type de 
hiérarchie assure ici la possibilité d’hériter des opérateurs et attributs par les 
classes et les sous-types sous-ordonnés. Ce mécanisme d’héritage se distingue 
un peu de celui qui concerne l’héritage des propriétés sémantiques. Il est aussi 
automatique, par défaut, mais il s’applique à la demande, venant de la sous-
classe vers la superclasse, c’est-à-dire du bas vers le haut, de la même façon que 
dans un langage de programmation orientée objet. Pour le langage Smalltalk, ce 
mécanisme a été décrit de la manière suivante :
When a message is sent, the methods in the receiver’s class are searched for 
one with a matching selector. If none is found, the methods in that class’s 
superclass axe searched next. The search continues up the superclass chain 
until a matching method is found. […]
When a method contains a message whose receiver is self, the search for the 
method for that message begins in the instance’s class, regardless of which 
class contains the method containing self. […]
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When a message is sent to super, the search for a method […] begins in the 
superclass of the class containing the method. The use of super allows a me-
thod to access methods defined in a superclass even if the methods have been 
overridden in the subclasses (Goldberg, Robson, 1983 : 61–64, d’après Cook, 
Palsberg, 1989 : 2)2.
Pour résoudre le problème du type « comment traduire conjoint assuré vers 
le polonais ? », la demande est accueillie par la classe d’objets <personnes liées 
par des relations de famille> qui constitue la classe finale pour l’objet conjoint. 
Cependant, la classe <personnes liées par des relations de famille> ne contient pas 
la résolution complexe de ce problème et accepte la demande en partie concer-
nant la traduction de conjoint ‘małżonek’. Ensuite, elle transmet la deuxième 
partie de la demande à sa superclasse <personnes> qui accepte la demande et 
donne la réponse concernant la traduction de l’attribut assuré ‘ubezpieczony’. 
La résolution de notre problème est en effet compositionnelle, l’attribut assuré (et 
son équivalent polonais) est hérité de la superclasse. Cet héritage des propriétés 
combinatoires est possible parce qu’entre la classe <personnes liées par des rela-
tions de famille> et la superclasse <personnes> existe une relation sémantique de 
type est un.
Pourtant, si la réponse est trouvée dans la classe sous-ordonnée, le pro-
blème se trouve résolu sans engager le mécanisme d’héritage, la transmission 
de la demande vers le haut sera bloquée. La possibilité de bloquer l’envoi de 
la demande vers la ou les classe(s) super-ordonnée(s) assure la gestion des ré-
ponses concurrentes. Le mouvement du bas vers le haut dans la recherche de la 
résolution adéquate du problème implique que la résolution spécifique, trouvée 
au niveau de la classe sous-ordonnée prévaut sur la résolution générale, trou-
vée au niveau de la classe super-ordonnée. Ainsi, pour résoudre le problème : 
« comment traduire conjoint survivant vers le polonais ? », la demande est aussi 
accueillie par la classe d’objets <personnes liées par des relations de famille> 
qui constitue la classe finale pour l’objet conjoint. La résolution du problème 
est trouvée au niveau de cette classe qui contient l’attribut survivant pour 
l’objet conjoint et donne en réponse la traduction vers le polonais ‘pozostały 
2 Lorsqu’un message est envoyé, les méthodes de la classe du destinataire sont recherchées 
à l’aide d’un sélecteur correspondant. Si aucune n’est trouvée, les méthodes de la superclasse 
de cette classe sont ensuite explorées. La recherche continue dans la chaîne de la superclasse 
jusqu’à ce qu’une méthode correspondante soit trouvée. […]
Lorsqu’une méthode contient un message dont le destinataire est self, la recherche de la 
méthode pour ce message commence dans la classe de l’instance, quelle que soit la classe conte-
nant la méthode self. […]
Lorsqu’un message est envoyé à super, la recherche d’une méthode […] commence dans la 
superclasse de la classe contenant la méthode. L’utilisation de super permet à une méthode d’ac-
céder aux méthodes définies dans une superclasse même si les méthodes ont été remplacées dans 
les sous-classes [trad. K.G.].
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małżonek’. La demande ne sera pas transmise plus haut et l’héritage de l’attri-
but survivant ‘ocalały’ de la superclasse <personnes> sera bloqué. Nous obser-
vons ici la concurrence de deux acceptions (accompagnée par la concurrence 
de deux équivalents polonais) de l’adjectif : survivant 1 « qui survit à qqch. : qui 
a échappé à une mort brutale » et survivant 2 « qui survit à qqn : qui vit encore 
après la mort de qqn », dont la dernière est plus spécifique et se combine avec 
des classes de niveau sous-ordonné.
La figure 16 illustre les mécanismes d’héritage pour deux exemples cités.
Figure 16. Les mécanismes d’héritage pour les demandes de traduction des séquences conjoint 
assuré et conjoint survivant. La ligne pointillée indique les liens d’héritage et la réponse bloqués.
La hiérarchie des classes et le mécanisme d’héritage sont les principaux élé-
ments méthodologiques qui rendent la description des unités lexicales dans le 
cadre de l’AOO plus efficace et plus économique. De ce constat découle que le 
problème central de toute approche qui se situe en paradigme objet est la créa-
tion des classes et l’établissement des relations entre elles (cf. Booch et al., 2007 : 
48), autrement dit le problème de la classification.
Quant à l’AOO, le fait d’ordonner le lexique de façon hiérarchique à partir 
de la relation d’hyperonymie fait penser tout d’abord à la théorie classique de 
la catégorisation, au classement aristotélicien en matière de conditions néces-
saires et suffisantes (cf. Kleiber, 1990 : 21 et s.). Pourtant, elle ne doit pas être la 
seule conception théorique à prendre en considération, parce qu’il ne s’agit pas 
de construire des relations entre les classes selon un modèle prédéfini, mais de 
les découvrir et, en conséquence, reproduire des relations qui existent dans le 
système et qui ne remplissent pas toujours les conditions du modèle classique. 
Néanmoins, les modèles classiques s’avèrent utiles pour reconstruire les rela-
tions à partir des définitions analytiques, définitions par genre prochain et dif-
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férences spécifiques. Ils s’avèrent particulièrement utiles dans la première partie, 
parce que la définition par genre prochain est une définition par hyperonyme. 
En même temps, elle est beaucoup plus piégée dans sa deuxième partie qui vise 
à spécifier le sens des différentes unités ou des différentes acceptions de la même 
unité possédant le même genre prochain par les différences spécifiques (sur l’ap-
plication des définitions analytiques dans la désambiguïsation du sens des mots 
voir Kilgarriff, 1997).
Malgré tout, la notion de définition analytique est opératoire dans l’établis-
sement de la hiérarchie. Premièrement, parce que son application à la structu-
ration hiérarchique des classes ne décide pas forcément de son application à la 
construction des classes elles-mêmes. Deuxièmement, parce que les définitions 
analytiques se trouvent aussi bien dans les dictionnaires généraux de la langue, 
que dans les dictionnaires spécialisés permettant la reconstruction des relations 
entre des éléments du système et l’établissement des ensembles d’unités lexicales 
sémantiquement proches qui sont candidats à une classe d’objets.
1.6.2. Relation a un
Le deuxième type de relations entre les classes et les objets qui les com-
posent se fonde sur une autre relation hiérarchique de type a un qui se traduit 
aussi par x est une partie de y, par exemple un arbre a un tronc ou bien un 
tronc est une partie d’un arbre. La hiérarchie de type partie de est d’une 
nature différente de la hiérarchie de type sorte de, parce qu’elle se base sur la 
structure des objets particuliers. Par conséquent, la hiérarchie partie de rend 
compte de l’interaction physique des objets, pendant que la hiérarchie sorte 
de est fondée sur la relation conceptuelle entre les objets. Cependant, la rela-
tion de type a un permet la hiérarchisation des classes auxquelles ces objets 
appartiennent, c’est pourquoi il est possible de parler ici d’une hiérarchie : les 
deux classes ne se trouvent pas au même niveau, une classe contient l’autre 
(Dabancourt, 2008 : 101). En informatique, cette relation est appelée agréga-
tion et s’établit entre deux objets : l’objet composant est une caractéristique de 
l’objet agrégat. L’objet agrégat contient donc un autre objet (objet composant) 
comme attribut, pendant que l’objet composant est contenu dans l’objet agrégat 
(Dabancourt, 2008 : 102).
 Quant à la linguistique, la relation de type x est une partie de y est appe-
lée méronymie, pendant que la relation inverse de type y est un tout pour x 
est holonymie, d’où vient la dénomination complexe – relation partie–tout (pour 
l’analyse de cette relation dans le cadre de l’AOO voir Grigowicz, 2007). Les 
relations partie–tout peuvent être de différentes natures. Citons sept types de 
ces relations d’après M. E. Winston, R. Chaffin et D. J. Hermann (1987) (cité par 
Banyś, 2002b), selon la nature des éléments en relation :
56 La description lexicographique de la terminologie du droit…
■ composante / objet, par ex. arme / corps humain ;
■ membre / collection, par ex. conjoint / mariage (couple) ;
■ portion / masse, par ex. feuille / brouillon ;
■ matière / objet, par ex. papier / brouillon ;
■ trait / action, par ex. payer / acheter une maison ;
■ lieu / région, par ex. Brest / Bretagne ;
■ phase / processus, par ex. adolescence / croissance.
L’importance de ce type de hiérarchie repose sur le principe d’agrégation qui 
fait d’un objet l’attribut d’un autre et permet d’établir une connexion entre dif-
férents composants de l’objet. Les deux types de hiérarchies permettent d’appré-
hender le phénomène des classes d’objets et des objets eux-mêmes qui partagent 
non seulement les mêmes propriétés, mais aussi la même structure. Ces deux 
types de caractéristiques des objets participent au mécanisme d’héritage, mais 
c’est la hiérarchie sémantique qui est son fondement. Observons l’exemple : un 
pommier a un tronc parce qu’un pommier est un arbre. L’objet pommier hérite 
de la structure de sa superclasse <arbres>, il n’est donc pas nécessaire de répéter 
ces composants au niveau de la description de l’objet pommier. Encore une fois, 
l’objectif recherché, en éliminant des éléments redondants, est un système com-
plexe qui est en même temps efficace et économique.
1.7. Approche orientée objet : modèle orienté vers la traduction
L’AOO apporte un modèle de la description lexicographique orienté vers 
la traduction. La base de données lexicale élaborée selon les principes de cette 
approche est constituée des données en langue source et en langue cible qui 
sont reliées par la relation d’équivalence entre les entrées respectives. La modu-
larité de l’architecture linguistique de ce modèle lexicographique permet aussi 
l’élaboration des bases multilingues, mais la complexité de la description lexi-
cographique dans le cadre de l’AOO rend cette tâche extrêmement difficile. 
Dans le cas des bases bilingues, elles peuvent être bi-directionnelles ou mono-
directionnelles, ce qui, en général, résulte du type de ressources linguistiques 
de base (corpus comparables ou corpus parallèles). Cet aspect de l’exploitation 
d’une base de données lexicale dépend de son architecture computationnelle.
1.7.1. Asymétrie des langues
Le problème le plus difficile à gérer dans le cas d’une base si complexe est 
l’asymétrie ou le manque d’isomorphisme des langues naturelles. Les langues 
décrivent et nomment la réalité de façon arbitraire, de même qu’elles divisent 
cette réalité en morceaux inégaux. Observons l’exemple : pour ‘personne unie 
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à une autre par les liens du mariage’ le français dispose de trois paires de subs-
tantifs : conjoint/conjointe, époux/épouse, mari/femme. La même réalité est dé-
crite en polonais par les substantifs suivants : małżonek, współmałżonek, mąż/
żona. De plus, les formes małżonka et współmałżonka existent, mais elles ne sont 
pas acceptables dans tous les contextes. Il n’est pas non plus possible d’établir 
une relation d’équivalence directe entre les paires de substantifs français et de 
substantifs polonais, autrement dit tous les substantifs recouvrent la même réa-
lité, mais ils la divisent différemment.
Tous les substantifs français possèdent un indice de fréquence comparable 
(selon l’algorithme du logiciel Antidote 8, de 53 à 60 – et même 71 pour la 
femme, pour toutes les acceptions du mot – sur l’échelle de 0 à 100). La fré-
quence des substantifs polonais est fort inégale (nous analysons en détail cette 
problématique dans le chapitre 3). En plus, d’autres langues peuvent découper 
la même réalité autrement. Par exemple, l’anglais décrit la même réalité à l’aide 
de trois substantifs : spouse et husband/wife. Le problème de l’absence d’isomor-
phisme illustre la figure 17. L’élaboration d’une base plurilingue exigera donc le 
choix d’une langue source de base, les relations entre les classes et les objets pour 
différentes paires de langues seront établies à partir de cette langue de départ 
unique.
Figure 17. La représentation graphique du phénomène de l’isomorphisme pour les expressions 
linguistiques qui désignent « personne unie à une autre par les liens du mariage » dans les langues 
française (conjoint/conjointe, époux/épouse, mari/femme), polonaise (małżonek, współmałżonek, 
mąż/żona) et anglaise (spouse, husband/wife).
1.7.2. Notion d’équivalence
De la perspective de la traduction et de la traductologie, le problème de 
l’absence d’isomorphisme est analysé dans le cadre du concept d’équivalence. 
La notion d’équivalence est l’une des notions fondamentales, mais aussi très 
controversée, dans la théorie et dans la pratique de la traduction (cf. Guidère, 
2010 : 81). Entre les approches qui nient l’équivalence et celles qui se servent 
d’elle pour dénier la traduction elle-même, il existe beaucoup de typologies et 
encore plus de définitions de cette notion, mais leur présentation et la discussion 
dépassent le cadre de notre travail. Nous nous permettons donc de nous concen-
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trer uniquement sur ces éléments de l’abondante production dans le sujet que 
nous trouvons indispensables.
La plupart des définitions de l’équivalence basent sur la notion de relation 
entre deux entités de diverses natures. La compréhension de l’équivalence dé-
pend donc du type de cette relation (il peut s’agir d’identité, similarité, analogie, 
exactitude, fidélité, liberté, etc.), mais aussi de la nature et du type des entités 
(des mots, des syntagmes, des segments, des phrases, des textes ou leurs frag-
ments, ou encore des faits extralinguistiques) (Guidère, 2010 : 81).
Dans le présent travail, on comprend sous le terme d’équivalence la rela-
tion entre les mots (unités lexicales et polylexicales) qui sont des termes d’un 
domaine spécialisé ; nous prenons donc en compte leur relation au niveau lexi-
cal, mais aussi leur dimension extralinguistique dans le contexte de ce domaine. 
Au niveau lexical, l’équivalence est souvent analysée à l’égard de la quantité 
des entités engagées en relation et leur qualité. Ainsi, il est possible de parler 
d’équivalence unique, équivalence multiple, équivalence partielle ou encore 
équivalence vide (Arntz, 1993, cité d’après Guidère, 2010 : 82).
Cependant, nous voulons souligner que la recherche de l’équivalence au 
niveau lexical sert à assurer l’équivalence à un niveau plus complexe, celui des 
suites de mots (segments, phrases) et des textes et leurs fragments. La relation 
elle-même doit être de nature opérationnelle, pour mieux servir les besoins de 
la traduction spécialisée. Ce type d’équivalence est appelé équivalence fonction-
nelle. Selon T. Tomaszkiewicz et A. Pisarska (1998 : 185 et s.), l’établissement 
de la relation d’équivalence fonctionnelle doit être fondé sur trois éléments : type 
de texte et sa fonction, objectifs de la traduction, conventions de la langue cible 
et culture cible. La notion d’équivalence fonctionnelle est aussi d’une grande 
importance pour la traduction juridique.
En effet, l’équivalence fonctionnelle constitue une notion opératoire non 
seulement au niveau des textes, mais aussi des entités lexicales et textuelles 
moins complexes. Elle met en évidence la distinction entre correspondances 
potentielles, connues des dictionnaires bilingues traditionnels, et équivalences 
effectives, prises dans le contexte des réalisations discursives. Autrement dit, elle 
renvoie aux équivalences empiriques dont l’analyse et la description sont fondées 
sur les données linguistiques authentiques, tels que corpus. La prise en compte 
de cette vision de l’équivalence a permis le développement des systèmes de tra-
duction automatique basés sur des données textuelles préexistantes, notamment 
mémoires de traduction et corpus parallèles (cf. Guidère, 2010 : 82 et s.).
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1.7.3. Sens dans la traduction
L’orientation de l’AOO vers la traduction implique aussi une vision spécifique 
du sens. Cette vision du sens se répète dans les publications de W. Banyś (cf. 
Banyś, 2002a, 2002b, 2005) et nous arrivons à la constatation qu’il existe autant 
de sens différents d’une unité lexicale dans la langue source que de traductions 
différentes dans la langue cible (cf. Żłobińska-Nowak, 2008 : 159). Elle s’inscrit 
profondément dans le modèle entier de la description lexicographique dans le 
cadre de l’AOO qui est relationnelle et opérationnelle par sa nature. En effet, le 
sens d’une unité lexicale relève non seulement de sa place dans le système, mais 
aussi de sa relation avec une autre langue. Pourtant, il faut souligner que la caté-
gorisation précède la traduction. Autrement dit, on procède d’abord à l’établisse-
ment des classes d’objets dans la langue source et on effectue ensuite la traduction 
des unités lexicales déjà catégorisées. La hiérarchisation de ces deux opérations 
est particulièrement visible dans le cas des unités lexicales polysémiques qui sont 
pourtant traduites par la même unité lexicale dans la langue cible, donc si la 
polysémie de ces unités en deux langues en question est symétrique. Observons 
cet exemple : l’unité lexicale sœur appartient à deux classes d’objets. L’unité lexi-
cale sœur1 « personne de sexe féminin ayant les mêmes parents que la personne 
considérée » appartient à la classe d’objets <personnes liées par des relations de 
famille>, pendant que l’unité lexicale sœur2 « appellation donnée aux membres 
féminins de certains ordres religieux » appartient à la classe d’objets <membres 
d’ordres religieux>. Dans les deux cas, la traduction polonaise est la même  – 
siostra. Dans le cadre de l’AOO, on procède à la désambiguïsation par la catégo-
risation en premier lieu et par la traduction – en second.
La notion de sens est elle-même ambiguë et hétérogène, et nous l’observons 
aussi dans les prochaines sections du présent chapitre. Toutes les approches pré-
sentées dans ce chapitre se concentrent sur la modélisation du sens, mais toutes le 
font en adoptant une vision de sens particulière, adaptée aux objectifs poursuivis. 
Nous voulons donc répéter, après A. Kilgarriff (1997), que le sens des mots 
n’existe qu’en relation avec une tâche entreprise. L’objectif de la description lexi-
cographique dans le cadre de l’AOO est la modélisation du sens en vue de la tra-
duction automatique, et c’est cette tâche qui véhicule la vision de la notion de sens.
1.8. Approche orientée objet et corpus linguistiques
Il est indispensable de préciser que la représentation des données linguis-
tiques dans le cadre de l’AOO est descriptive, et qu’elle exploite donc des données 
empiriques, provenant des corpus linguistiques (cf. chapitre 1). L’utilité d’une 
base de données lexicales spécialement destinée à la traduction dépend de son 
authenticité.
60 La description lexicographique de la terminologie du droit…
Nous avons déjà accentué ce fait, le modèle de l’AOO est une approche empi-
rique, basée sur l’analyse distributionnelle des données linguistiques provenant 
des corpus. En plus, cette approche se situe parmi les approches corpus driven en 
raison du manque de contraintes en matière de composition des corpus. Cepen-
dant, il est possible de définir des contraintes pour des corpus de travail dans le 
cadre de recherches particulières et selon les objectifs poursuivis (ce que nous 
faisons nous-mêmes dans le chapitre 3). Le fondement empirique de la concep-
tion décrite dans cette section permet de la placer parmi les approches lexico-
graphiques de corpus.
1.9. Fiche descriptive du substantif
Nous avons analysé plus haut la modularité du modèle descriptif de l’AOO, 
et nous proposons maintenant son application en nous servant d’un exemple 
concret. La structure modulaire de base pour l’objet conjoint est présentée sur la 
figure 18. Une telle structure est abstraite dans le sens qu’elle peut être adaptée 
à différentes tâches spécifiques. La modularité de la description des objets et des 
classes d’objets permet l’aménagement de la fiche descriptive selon les besoins, 
ce que nous faisons nous-mêmes dans le chapitre suivant.
Le tableau 2 présente la structure d’une fiche descriptive selon les principes de 
l’approche orientée objet adoptée en vue de la construction des fiches bilingues. 
Ce modèle de fiche a été employé dans plusieurs descriptions des classes d’objets 
effectuées par l’équipe de W. Banyś (à titre d’exemple cf. Perz, 2006).
Toutefois, ce n’est pas le seul modèle appliqué dans le cadre de ces travaux, 
par exemple, un modèle plus formalisé de fiche a été proposé par S. Szramek-
Karcz (2006). Dans ce modèle, les attributs et les opérations sont associés à un 
type de construction syntaxique, tel que N0 <adj> qui est suivi d’une liste des 
attributs qui peuvent se trouver sur la position de <adj>.
Tableau 2. L’exemple d’une fiche descriptive dans le cadre de l’approche orientée objet pour le 
substantif conjoint.
[FR :] conjoint [PL:] małżonek
[Morphologie :] [Morfologia:]
[Code morphologique :] [Kod morfologiczny:]
[Syntaxe :] [Składnia:]
[Code syntaxique :] [Kod syntaktyczny:]
[Classe d’objets :] <personnes liées par des re-
lations de famille>
[Klasa obiektów:] <osoby pozostające w rela-
cjach rodzinnych>
[Définition :] personne unie à une autre par 
les liens du mariage
[Definicja:] osoba pozostająca w związku mał-
żeńskim
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[Synonymes :] époux, femme, épouse, mari [Synonimy:] współmałżonek, żona, mąż
[Superclasse 1 :] <humains> [Super-klasa 1:] <ludzie>
[Superclasse 2_D1 :] <personnes> [Super-klasa 2_D1:] <osoby>
[Superclasse 2_D2 :] <acteurs juridiques> [Super-klasa  2_D2:] <uczestnicy obrotu praw-
nego>
[Domaine 1 :] général [Domena 1:] ogólne
[Domaine 2 :] droit [Domena 2:] prawo
[Attributs :] [Atrybuty:]
conjoint à charge małżonek na utrzymaniu
conjoint adoptant małżonek przysposabiający
conjoint collaborateur małżonek prowadzący wspólnie działalność gos- 
podarczą z drugim małżonkiem
conjoint prédécédé zmarły wcześniej małżonek
conjoint survivant pozostały małżonek
égalité des conjoints równość małżonków







[Opérations : constructeur :] [Operacje: konstruktor:]
assimiler au conjoint zrównać z małżonkiem
[Opérations : manipulateur :] [Operacje: manipulator:]
abandonner son conjoint porzucić małżonka
assigner son conjoint en divorce wnieść pozew o rozwód przeciwko małżonkowi
se séparer de son conjoint uzyskać separację małżonków
[Opérations : accesseur :] [Operacje: akcesor:]
conjoint assume une fonction małżonek podejmuje się funkcji
conjoint hérite małżonek dziedziczy
[Extensions :] [Ekstensje:]
conjoint respectif współmałżonek
futur conjoint osoba zamierzająca zawrzeć związek małżeński
suite du tab. 2
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Figure 18. La structure modulaire de l’objet conjoint (d’après Banyś, 2002b).
Les modules en italiques restent vides, parce qu’ils fonctionnent sur l’archi-
tecture computationnelle. Chaque entrée est associée à une classe d’objets au 
niveau de laquelle se situe la description. En même temps, toute entrée est mise 
en relation avec d’autres classes de niveau supérieur ou inférieur. L’appartenance 
à des classes super-ordonnées sert à établir des relations verticales entre les 
classes et les unités lexicales qui les forment et à profiter du mécanisme de l’héri-
tage des attributs et des opérations. Les superclasses sont présentées hiérarchi-
quement, du haut vers le bas. L’intégration à des classes sous-ordonnées permet 
de rendre compte des relations avec le ou les sous-types d’une classe d’objets 
sans déplacer le niveau de la description de la classe entière trop bas. Le module 
domaine situe la classe d’objets par rapport à la réalité extralinguistique. Ensuite, 
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il y a des constructions d’attributs et d’opérateurs pour une classe donnée, ainsi 
que les éléments avec lesquels elle forme des relations de type partie-tout. La 
fiche se termine par le module extensions qui comprend les constructions qui 
représentent tout type d’extensions sémantiques de l’unité lexicale-entrée, mais 
qui ne demande pas de traitement (ni de fiche) particulier.
1.10. Rapports entre approche orientée objet et autres théories
Étant donné que la théorie en question réalise les postulats d’extensibi-
lité et de réutilisabilité des bases de données lexicales, nous voulons présenter 
quelques conceptions théoriques avec lesquelles l’AOO partage certains traits 
communs.
Nous avons déjà mentionné que la méthodologie de l’AOO se plaçait dans 
le même ordre d’idées que la méthodologie des classes d’objets de G. Gross. 
Pourtant, cette dernière se trouve développée par l’AOO à l’aide des éléments 
suivants :
■  une philosophie et une méthodologie de l’approche modulaire avec une orien-
tation objets plus fortement marquée ;
■  la spécification des liens d’héritage sémantique, d’opérations et d’attributs sé-
mantiques au moyen de l’appartenance des classes à des superclasses et sous-
classes, ce qui permet d’obtenir une description du type thésaurus ;
■  l’introduction du module frame réuni avec les fonctions lexicales du même 
type que dans la théorie Sens-Texte, dans le but de fournir une description 
globale de toutes les configurations possibles des éléments du frame (Banyś, 
2002b).
La description à partir des liens d’héritage sémantique fait penser au système 
d’héritage lexical du WordNet, ontologie organisée aussi sous forme de thésau-
rus. La méthodologie du WordNet repose sur la motivation linguistique de la 
hiérarchie par différents attributs (notamment les adjectifs) et opérations, et per-
met d’obtenir des superconcepts et des sous-concepts pour un concept donné, 
liés par une relation d’hyponymie. Même si la nature de la base de WordNet 
est ontologique, son but et sa méthodologie se rapprochent de l’architecture des 
données lexicales qui sont celles de l’AOO dans la partie concernant les relations 
entre les classes. La comparaison des deux types de présentation des relations 
d’hyponymie, reprise dans le tableau 3, révèle que la hiérarchisation sur une base 
ontologique est plus complexe. 
Toutefois, la hiérarchie adoptée dans le WordNet a pour but d’expliquer et de 
faire comprendre les concepts. La conception des étiquettes sémantiques, issue 
du cadre théorique du modèle Sens-Texte, vise aussi, tout d’abord, à faire com-
prendre la langue par sa hiérarchisation. Le destinataire de ces deux modèles 
est humain, ce qui est d’une importance capitale. Tout de même, il ne faut pas 
64 La description lexicographique de la terminologie du droit…
oublier que l’AOO trouve son application dans le cadre du traitement automa-
tique et qu’elle est conçue spécialement pour la traduction automatique bilingue. 
Par conséquent, la hiérarchisation doit être compréhensible pour la machine et 
permettre non seulement la compréhension de la langue source, mais aussi sa 
traduction – donc la génération des textes – vers la langue cible.
Tableau 3. La comparaison de la présentation des relations d’hyponymie des types WordNet et 
approche orientée objet.
WordNet Approche orientée objets
Synset (n) : spouse Classe d’objets : <personnes liées par des 
relations de famille>
=> relative, relation
   => person, individual, someone, somebody, 
mortal, soul
      => living thing, animate thing
          => whole, unit
              => object, physical object
                  => physical entity
                      => entity
[Super-classe 1 :] humain
[Super-classe 2 :] personne
[Super-classe 3 :] acteurs juridiques
Nous avons déjà signalé certains parallèles entre la structuration des opéra-
tions et des attributs d’une classe d’objets donnée et la théorie Sens-Texte. De plus, 
cette structuration se rapproche des qualia structure des noms de J. Pustejovsky 
(1995). Les informations fournies par les relations partie-tout, par les opérations du 
prédicateur-manipulateur et leurs résultats se trouvent recouvertes par les infor-
mations apportées par le rôle constitutif. Ensuite, les informations fournies par les 
relations d’héritage sémantique entre les superclasses et sous-classes recouvrent 
les informations offertes par le rôle formel. Puis, les opérations du prédicateur-
constructeur et du prédicateur-manipulateur recouvrent les informations pro-
curées par le rôle télique. Enfin, les informations fournies par les opérations du 
prédicateur-constructeur et leurs résultats sont apportées par le rôle agentif 
(Banyś, 2002b).
Nous parlerons des conceptions susmentionnées dans les prochaines sections 
du présent chapitre.
2. Classes d’objets
La notion de classes d’objets est la partie descriptive la plus connue de la 
méthodologie d’une approche des types d’emplois des unités lexicales, élaborée 
par les chercheurs du Laboratoire de linguistique informatique (LLI ; maintenant 
Lexiques Dictionnaires Informatiques – LDI à l’université Paris 13). Dès le début, 
cette approche est soumise à des exigences propres au traitement automatique 
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des langues, dont la nécessité de formater la grammaire en lexique (Le Pesant, 
Mathieu-Colas, 1998). Le point de départ de ce modèle de la description lexi-
cographique est illustré par deux constatations suivantes :
■  toute étude sémantique passe obligatoirement par la désambiguïsation de la 
polysémie et la différenciation de la signification des synonymes ;
■  chaque sens d’une unité lexicale est déterminé par ses propriétés grammati-
cales (Gross, Clas, 1997).
2.1. Schéma d’arguments
De ces constatations découle une autre : que le niveau d’analyse minimal ne 
peut être un mot, et qu’il doit être une phrase. Le mot phrase désignant ici une 
proposition signifie la phrase simple formée par un prédicat et ses arguments, 
qui constitue l’objectif de l’analyse. En raison du rôle fondamental des prédicats, 
ceux-ci et les arguments doivent être définis les uns par rapport aux autres. La 
phrase ainsi définie fonde un schéma d’arguments où leur nature sémantique 
dépend de celle du prédicat.
Il ne faut pas identifier le prédicat au verbe, parce qu’une même racine prédi-
cative peut avoir trois réalisations morphologiques. On parle donc des prédicats 
verbaux, adjectivaux et nominaux. Il y a des prédicats dont les trois formes de la 
racine prédicative reposent sur les mêmes critères syntaxiques, c’est-à-dire qu’ils 
ont les mêmes arguments et les mêmes propriétés aspectuelles indépendamment 
de leurs caractéristiques morphologiques, mais ce n’est pas toujours le cas.
Une phrase étant un schéma d’arguments, elle doit être actualisée. Par l’actua-
lisation, on comprend son inscription dans le temps qui se fait par la conjugaison 
des prédicats. L’actualisation dépend de la catégorie grammaticale du prédicat et 
peut s’opérer à l’aide :
■  de terminaisons propres et de verbes auxiliaires dans le cas des prédicats ver-
baux ;
■  d’un type spécial de verbes, dits verbes supports, dans le cas des prédicats 
nominaux ;
■  du verbe copule être dans le cas des prédicats adjectivaux (Gross, Mathieu-
Colas, 2001).
L’objectif de l’approche présentée est de construire la liste complète des pré-
dicats d’une langue munis des substantifs qui peuvent se trouver en position 
d’argument pour chacun d’entre eux.
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2.2. Classes d’objets
Classer les arguments veut dire les rassembler par ensembles sémantique-
ment et syntaxiquement homogènes pour rendre compte de la compatibilité 
entre les termes cooccurrents. De ce point de vue, on peut distinguer quatre 
types de prédicats (Gross, Mathieu-Colas, 2001).
Le premier groupe de prédicats n’impose aucune restriction à leurs argu-
ments. Les prédicats comme penser à, est important acceptent n’importe quels 
substantifs en position d’argument.
Le deuxième groupe de prédicats sélectionne parmi tous les substantifs les 
arguments se caractérisant à l’aide de traits minimaux. Ces traits correspondent 
à six traits syntaxico-sémantiques classiques : humain, animal, végétal, concret, 
locatif, temps (auxquels il convient d’ajouter trois traits propres aux prédicats 
nominaux qui permettent de distinguer les noms d’état, d’événement et d’action) 
et qui peuvent servir à discriminer les prédicats comme travailler <humain>, 
germer <végétal>, etc. Cependant, ces traits n’assurent pas une désambiguïsation 
suffisante dans la plupart des cas.
Le manque de précision de la description à partir des traits minimaux rend 
indispensable le recours à des classes sémantiques qui basent sur un procédé de 
typage des arguments. Ces sous-ensembles, parentés sémantiquement et définis 
par le comportement syntaxique des prédicats qui leurs sont spécifiques s’ap-
pellent classes d’objets. Ces prédicats spécifiques constituent le troisième groupe 
de prédicats qui permettent de délimiter des classes d’objets entières. Ainsi, le 
prédicat rédiger <texte> accepte comme complément les substantifs apparte-
nant à la classe <texte> : critique, manuscrit, nouvelle, manuel, etc. (Le Pesant, 
Mathieu-Colas, 1998).
Le quatrième groupe de prédicats, moins fourni, est formé par les prédi-
cats qui sélectionnent, dans une position d’argument donnée, un seul substantif, 
comme abaisser une perpendiculaire (Gross, Mathieu-Colas, 2001).
Cette classification des groupes de prédicats a permis d’attester qu’un argu-
ment est caractérisé par deux descriptions :
■  les prédicats généraux qui caractérisent tous les substantifs ayant le même trait 
minimal syntaxico-sémantique ;
■  les prédicats appropriés qui caractérisent divers éléments d’une classe d’objets, 
par exemple <texte> (Gross, Clas, 1997).
Nous voyons donc bien que les unités distributionnelles élémentaires sont 
des classes d’objets, ce qui n’est pas le cas des traits, parce que celles-là sont 
capables de définir les prédicats avec la précision nécessaire (Gross, 1994).
Le fait de délimiter les classes selon la compatibilité avec les prédicats 
appropriés et non selon une classification prédéterminée, telle que les arbres 
sémantiques, remet en cause la relation entre l’hyperonymie et la mérony-
mie. Les hyponymes héritent les prédicats de leurs hyperonymes, par exemple 
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aux adjectifs spécifiques de la classe <fruits> (blet, …) se joignent ceux appro-
priés à la classe <aliments> (savoureux, …). Vu la définition de méronymes 
à partir des prédicats appropriés, le terme méronyme s’applique non seule-
ment aux noms en relation partie/tout (visage <partie du corps> bronzé/corps 
bronzé), mais aussi aux holonymes (les noms réalisant la structure N de N 
qui se trouvent par exemple en relation élément/ensemble, contenu/récipient, 
matière/forme, etc.). De ce point de vue, les classes d’objets se caractérisent 
par des prédicats appropriés et des prédicats hérités (Le Pesant, 1997). Les 
héritages peuvent être multiples à cause de relations multiples entre des classes 
d’objets différentes.
2.3. Classes de prédicats
La classification sémantique des prédicats à l’aide des mêmes principes que 
dans le cas de classes d’arguments est possible de manière qu’elle permette de 
reconnaître automatiquement l’emploi d’un prédicat dans un texte donné parmi 
tous ses emplois potentiels.
Nous avons déjà dit qu’un prédicat pouvait se réaliser par différentes catégo-
ries grammaticales. Il est donc nécessaire de relever les propriétés transforma-
tionnelles de chaque prédicat. Précisons qu’il apparaît que des classes entières 
d’objets possèdent des propriétés transformationnelles communes. Par exemple, 
au prédicat verbal prendre correspond le prédicat nominal prise, mais seulement 
quand, en position d’argument, se trouve un substantif appartenant aux classes 
<médicaments> ou <drogues>. En effet, la nominalisation se montre bloquée 
quand on a un substantif de la classe des <aliments> en position d’argument 
(Le Pesant, Mathieu-Colas, 1998).
Les prédicats ne se distinguent pas seulement par leur forme, mais également 
par leur nature sémantique. On les divise habituellement selon les traits syntaxico- 
sémantiques en prédicats d’actions, d’événements ou d’états.
Pour construire les classes de prédicats nominaux, il faut tenir compte de 
la forme de leurs verbes supports. Les verbes supports généraux qui servent à la 
définition de ces traits, comme faire (pour actions), avoir ou être suivis d’une 
préposition (pour états) et il y a (pour événements) sont souvent trop généraux 
et mènent à des phrases actualisées irrégulières. Par conséquent, de nombreux 
prédicats ne peuvent être actualisés qu’à l’aide des verbes supports appropriés. 
À partir de la forme des verbes supports appropriés, il est possible de dresser des 
classes des prédicats nominaux. Par exemple, les prédicats d’action peuvent se 
diviser en classes de la façon suivante (Gross, Mathieu-Colas, 2001) :
■ <crimes> (commettre, perpétrer) ;
■ <ordres> (donner, intimer) ;
■ <combats> (mener, livrer), etc.
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Les prédicats verbaux et nominaux sont capables d’être en position d’argu-
ment dans des phrases complexes et, comme tels, se caractérisent par des pré-
dicats appropriés de niveau supérieur. Les variantes aspectuelles et intensives 
des verbes supports permettent également une analyse plus affinée des classes 
de prédicats. Comme c’était le cas pour les classes d’arguments, les classes de 
prédicats, elles aussi, se caractérisent par des relations hiérarchiques.
L’établissement des classes d’objets (d’arguments) et de prédicats mène 
à l’élaboration de deux types de dictionnaires, différents par leur structuration, 
mais complémentaires, qui se caractérisent par des relations réciproques de croi-
sement.
2.4. Notion d’emploi
C’est le moment d’expliquer une autre notion fondamentale de l’approche 
présentée, déjà apparue à plusieurs reprises dans notre analyse, celle de l’emploi.
La plupart des prédicats sont polysémiques. Il est donc indispensable de per-
mettre le choix automatique de la signification adéquate d’un prédicat donné 
parmi toutes ses significations possibles. L’hypothèse de base pose qu’un prédi-
cat polysémique ne peut pas avoir les mêmes classes d’arguments et que chaque 
signification est caractérisée par des propriétés différentes (par exemple, pro-
priétés transformationnelles). Par conséquent, l’emploi est « une occurrence de 
prédicat avec des classes spécifiques de substantifs en position d’arguments » 
(Gross, Mathieu-Colas, 2001).
G. Gross définit l’emploi à l’aide de huit catégories (Gross, 1999) :
■  le domaine d’arguments ;
■  le sens ;
■  la morphologie ;
■  les transformations appropriées ;
■  le système aspectuel ;
■  l’actualisation ;
■  le domaine ;
■  le niveau de langue.
2.5. Traitement de la polysémie
L’introduction des notions de classes d’objets et d’emploi remet en cause 
le traitement de la polysémie.  D. Le Pesant (1997) postule de dégrouper les 
entrées lexicales considérées traditionnellement comme polysémiques, si elles 
montrent des différences fondamentales du point de vue morphosyntaxique. De 
plus, les « mêmes » mots prédicatifs et non prédicatifs (paires prédicat verbal/
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verbe support, par ex. rendre une somme/rendre un jugement et prédicat nomi-
nal/substantif-argument, par ex. rendre un jugement/dater un jugement) doivent 
être analysés comme des homonymes et non comme des polysèmes.
Les auteurs de la conception des classes d’objets recourent aux notions de 
polysèmes lexicalisés et réguliers. Les polysèmes lexicalisés étant en réalité des 
homonymes, ils permettent de différencier les emplois et de disjoindre les classes 
(cour <concret> ‘espace découvert’ et cour <abstrait> ‘tribunal’). Pendant que 
les polysèmes réguliers se caractérisent par un « cumul » d’emplois au sein d’une 
même classe et c’est la nature des prédicats qui « active » des emplois différents 
(Le Pesant, Mathieu-Colas, 1998), comme le nom pays dans les expressions 
un pays vaste, chaud, totalitaire, etc. L’effet de la polysémie peut être examiné 
au moyen de la notion d’héritage qui se fonde dans ce cas-là sur le phénomène 
d’hétérogénéité sémantique des héritages (Le Pesant, 1997).
2.6. Classes d’objets et langages spécialisés
Du fait que, traditionnellement, la description des langages spécialisés se 
limite à la description de leurs réseaux terminologiques, l’adoption dans ce but 
d’outils qui servent à la description de la langue générale permet de « rééquili-
brer » la méthode de description classique. L’approche des classes d’objets dont 
l’unité minimale d’analyse est la phrase, comprise comme un schéma d’argu-
ments, donne la possibilité de rendre compte du fonctionnement d’un langage 
spécialisé. Ceci est d’une importance fondamentale dans le traitement automa-
tique des langages spécialisés. Dans la traduction automatique et assistée par ordi- 
nateur, il est indispensable de rendre explicites des faits de langues spécialisées   
(Lerat, 2002).
Il n’y a pas de limites claires entre la langue générale et les langages spécia-
lisés. Par conséquent, les textes spécialisés, parmi lesquels les textes juridiques, 
réunissent trois types de vocabulaires (Gross, Mathieu-Colas, 2001) :
■  des unités de la langue générale, non spécifiques au domaine ;
■  des éléments spécifiques du domaine : impôt, tribunal, propriété ;
■  des éléments du vocabulaire général, mais affectés d’un sens particulier dans 
un domaine donné : déplacement, exercice, être assujetti à.
En effet, selon G. Gross et M. Mathieu-Colas (2001), on ne peut affecter 
le caractère de spécialisé qu’à des éléments appartenant à deux derniers groupes. 
La description des langages de spécialité au moyen des classes d’objets et classes 
de prédicats permet de prendre en compte des prédicats appropriés, notamment 
des verbes et des substantifs prédicatifs, ainsi que leurs schémas d’arguments, 
afin d’analyser d’une façon plus fine des classes sémantiques d’arguments qui, 
dans le cas de la langue du droit, dans leur majorité peuvent être classifiés 
comme abstraits.
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À titre de conclusion, nous voulons donner quelques exemples de descrip-
tions des substantifs arguments et ensuite d’emplois des prédicats faits selon la 
méthode décrite dans la présente section, en l’appliquant à la terminologie du 
droit fiscal. Nous voulons souligner que nous n’avons pris en considération que 
quelques champs descriptifs à titre d’illustration.
Dans les fiches ci-dessous (tableaux 4 et 5), a été adopté le codage des champs 
suivants (Gross, Mathieu-Colas, 2001) :
■ G : catégorie grammaticale (nm, nf, v, adj)
■ T : trait syntaxique (hum=humain, abs=abstrait, tps=temps)
■ C : classe d’objets/de prédicats
■ D : domaine
■ N0 : sujet
■ N1, N2 : compléments
■ W : verbe support
■ PL : traduction du français vers le polonais
Tableau 4. Le dictionnaire des arguments : le modèle de la description des arguments selon 
l’approche des classes d’objets de G. Gross.
Argument G T C D PL
acompte d’impôt nm abs somme d’argent fiscalité rata podatku
revenu nm abs somme d’argent fiscalité dochód
bénéfice nm abs somme d’argent fiscalité zysk
exercice nm tps période de temps fiscalité rok obrotowy
année civile nf tps période de temps fiscalité rok podatkowy
déduction fiscale nf abs allégement fiscal fiscalité ulga podatkowa
abattement sur le 
revenu
nm abs allégement fiscal fiscalité obniżenie dochodu
réduction fiscale nf abs allégement fiscal fiscalité obniżka podatku
contribution nf abs prélèvement obli-
gatoire
fiscalité danina publiczna





nf abs prélèvement obli-
gatoire
fiscalité opłata radiowo- 
telewizyjna
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3. Théorie Sens-Texte
Les bases de la théorie Sens-Texte ont été jetées dans les années 60 à Moscou 
par I. Mel’čuk en collaboration avec A. Zholkovsky et J. Apresjan qui ont fondé 
par la suite le cercle sémantique de Moscou. La théorie Sens-Texte est une théo-
rie linguistique globale qui implique un modèle particulier de la langue natu-
relle, à savoir le modèle Sens-Texte dont la composante fondamentale est, à son 
tour, un lexique d’un nouveau type, le Dictionnaire explicatif et combinatoire 
(Mel’čuk, 1992 : 9–10). Cette méthodologie de l’étude des langues naturelles 
consiste à construire des modèles fonctionnels des langues. Ainsi, la langue est 
vue comme un mécanisme, ou un système de règles, qui ne laisse au locuteur 
que deux choses à faire :
■  parler, c’est-à-dire (être capable de) faire correspondre à un sens qu’il veut 
exprimer tous les textes de sa langue qui, d’après lui, peuvent véhiculer ce sens 
et choisir celui qui passe le mieux dans les circonstances concrètes d’un acte 
langagier donné ;
■  comprendre la parole, c’est-à-dire (être capable de) faire correspondre à un 
texte qu’il perçoit tous les sens que, d’après lui, ce texte peut véhiculer et choi-
sir celui qui passe le mieux dans les circonstances concrètes d’un acte langa-
gier donné (Mel’čuk, 1997 : 1).
La tâche principale est donc, selon les auteurs de l’approche en question, 
de construire un système de règles formelles capables, en s’aidant d’un lexique 
approprié, de produire, pour une phrase donnée, l’ensemble le plus vaste pos-
sible de paraphrases (quasi) synonymes (Mel’čuk, 1992 : 9). La description d’une 
langue sous la forme d’un tel système s’appelle le modèle Sens-Texte et la para-
phrase constitue son pivot.
Dans la présente section, nous présentons les grandes lignes théoriques de 
l’approche Sens-Texte : paraphrase langagière, modèle Sens-Texte, ses compo-
santes et fonctions lexicales. La section s’achève par l’exposition de la concep-
tion des étiquettes sémantiques issue du cadre théorique et méthodologique du 
modèle Sens-Texte, ainsi que d’un nouveau type de dictionnaire basé sur les 
principes de la lexicographie explicative et combinatoire, et de l’étiquetage sé-
mantique.
3.1. Paraphrase langagière
Le modèle Sens-Texte résulte d’une représentation du sens (représentation 
sémantique), comprise comme « une représentation formelle de l’invariant d’un 
ensemble de paraphrases synonymes » (Mel’čuk, 1992 : 10). Le mécanisme clé du 
modèle Sens-Texte qui assure la production de l’ensemble des phrases réalisant le 
sens d’une représentation sémantique donnée est appelé système de paraphrasage.
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Le terme paraphrase est compris comme une relation de synonymie (ou quasi- 
synonymie) entre phrases (et par extension, entre syntagmes). Par conséquent, 
les phrases P1 et P2 sont en relation de paraphrase si, et seulement si, elles sont 
plus ou moins synonymes. Cette relation est symétrique, ce qui veut dire que la 
phrase P1 est une paraphrase de la phrase P2 et réciproquement, la phrase P2 est 
une paraphrase de la phrase P1.
La notion de synonymie, quant à elle, est perçue comme une notion intuitive 
et indéfinissable au départ. La synonymie est alors comprise comme l’identité du 
sens. La capacité de juger de cette identité fait partie de la compétence linguis-
tique des locuteurs. L’idée de l’identité du sens, vu la relativité de l’identification 
de sens, se caractérise par un degré raisonnable de précision et pour cette raison 
se fonde sur la notion primitive de même sens. Cette notion est intuitive, ce qui 
permet de prendre en compte non seulement la synonymie exacte, mais aussi la 
quasi-synonymie des paraphrases.
Le sens d’une phrase se compose de trois types d’éléments (Mel’čuk, 
1992 : 11) :
■  le sens situationnel (sémantique), qui exprime l’état de choses dont il s’agit ;
■  le sens communicatif, qui exprime l’organisation du message par le locuteur ;
■  le sens rhétorique, qui exprime les effets expressifs ou artistiques visés par le 
locuteur.
La possibilité de construire des paraphrases (presque) exactes qui sont sé-
mantiquement équivalentes, à l’aide d’unités linguistiques qui ne sont pas du tout 
équivalentes, est due à la neutralisation sémantique contextuelle. Elle consiste à 
exprimer, dans un contexte particulier, le « même » par des unités lexicales qui, 
hors ce contexte et comme telles, s’opposent sémantiquement. Prenons l’exemple 
des expressions tout homme et chaque homme qui ne sont pas synonymes, mais 
qui, dans un contexte générique, ne s’opposent plus : Tout homme (= chaque 
homme) a le droit de vivre en paix (Mel’čuk, 1992 : 13). Le phénomène de la neu-
tralisation sémantique contextuelle propre au comportement langagier des locu-
teurs assure la richesse paraphrastique exigée par la théorie Sens-Texte. Dans le 
cadre de cette théorie, les paraphrases approximatives sont donc traitées comme 
(presque) identiques et, de ce fait, les locuteurs font le même.
La restriction de l’analyse aux paraphrases linguistiques (langagières), c’est- 
à-dire réellement utilisées par les locuteurs, est une autre conséquence qui ré-
sulte du rôle fondamental de la compétence linguistique des locuteurs.
3.2. Modèle Sens-Texte
Le modèle correspondant à la théorie Sens-Texte se fonde sur trois postulats 
de base suivants :
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3.2.1. Postulat 1
Selon le 1er postulat, « la langue naturelle est (considérée comme) une cor-
respondance multi-multivoque entre un ensemble dénombrable de sens et un 
ensemble dénombrable de textes » (Mel’čuk, 1992 : 14).
Le terme sens est pris comme le sens purement langagier et défini comme 
l’invariant des paraphrases langagières.
Le terme texte est pris techniquement et défini comme la face externe, phy-
sique de toute manifestation langagière.
La mise en correspondance entre le sens et le texte constitue l’activité fon-
damentale de la compétence linguistique des locuteurs. Pour ce qui est des re-
présentations linguistiques qui constituent l’objectif du modèle Sens-Texte, la 
représentation du sens est appelée représentation sémantique et la représentation 
du texte – représentation phonologique. Les représentations linguistiques sont 
décrites au moyen des langages formels. Remarquons qu’un tel langage formel 
n’existe que pour la représentation phonologique, tandis qu’un langage formel 
sémantique est en développement (Mel’čuk, 1992 : 14).
3.2.2. Postulat 2
Le 2e postulat instaure que « la correspondance entre représentation séman-
tique et représentation phonologique doit être représentée par un dispositif lo-
gique, qui constitue un modèle fonctionnel de la langue » (Mel’čuk, 1992 : 14).
Pour assurer le passage entre la représentation sémantique (un sens donné) 
et la représentation phonologique (tous les textes l’exprimant), il est nécessaire 
de construire un système de règles formelles simulant cette correspondance, 
à savoir un modèle fonctionnel de la langue naturelle, dit le modèle Sens-Texte.
Vu le but recherché, un modèle Sens-Texte complet doit être dynamique. 
Cependant, il est constitué par deux sous-modèles :
■  un système de règles purement linguistiques (statiques) et
■  un système de règles procédurales (dynamiques).
Étant donné que le deuxième système ne fonctionne qu’à partir du premier 
et qu’il n’est pas spécifique à la linguistique, le modèle Sens-Texte est présenté 
comme un système entièrement statique de correspondance entre sens élémen-
taire et textes élémentaires. La vocation de ce modèle est de construire de façon 
formelle un ensemble dénombrable, mais extrêmement élevé de paraphrases 
(textes synonymes) correspondant à un sens donné. Il est donc un modèle 
équatif, ou traductif, et non génératif (cf. Mel’čuk, 1992 : 14–15 ; Mel’čuk, 
1997 : 6 ; Fuchs, Le Goffic, 2003 : 105–106).
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3.2.3. Postulat 3
Le 3e postulat prévoit que « pour décrire la correspondance entre représen-
tation sémantique et représentation phonologique, deux niveaux intermédiaires 
de représentation linguistique sont nécessaires : la représentation syntaxique, qui 
correspond aux régularités spécifiques à la phrase, et la représentation morpholo-
gique, qui correspond aux régularités spécifiques au mot » (Mel’čuk, 1992 : 15).
La phrase est l’unité maximale et le mot – l’unité minimale de la parole, 
les deux unités étant autonomes et universelles. C’est pour décrire les caracté-
ristiques de la phrase (telles que l’ordre des mots, l’accord ou la structuration 
communicative) et du mot (telles que la flexion, la dérivation ou les alternances 
phonémiques) que le modèle Sens-Texte introduit deux niveaux intermédiaires 
entre sens et textes.
Par conséquent, c’est la complexité extraordinaire de la correspondance entre 
représentation sémantique et représentation phonologique qui induit la néces-
sité d’introduire des niveaux intermédiaires afin d’engager des composantes plus 
simples. De plus, tous les niveaux, excepté le niveau sémantique, sont décom-
posés en deux sous-niveaux : « profond », orienté vers le sens, et « de surface », 
orienté vers la forme.
La correspondance sens-texte étant symétrique, elle permet de décrire le mo-
dèle Sens-Texte dans deux directions : soit du sens vers le texte (synthèse), soit 
du texte vers le sens (analyse). Toutefois, le modèle en question se base exclusi-
vement sur la direction de synthèse en raison du rôle primordial du locuteur (et 
non pas du destinataire) et du fait qu’un nombre important de phénomènes lin-
guistiques, notamment le phénomène des fonctions lexicales, ne sont observables 
que du point de vue de la synthèse (Mel’čuk, 1992 : 15–16 ; Mel’čuk, 1997 : 7). 
Notons que la modélisation du sens dans le cadre de l’approche orientée objet 
présente la direction inverse. En effet, c’est un modèle qui a un caractère analy-
tique, orienté sur le destinataire (de la traduction), mais en même temps sur le 
locuteur de statut intermédiaire (entre l’auteur et le destinataire final) qui est le 
traducteur.
3.3. Niveaux et composantes du modèle Sens-Texte
L’organisation schématique de toutes les composantes du modèle Sens-Texte 
en corrélation avec les niveaux de représentation est montrée sur la figure 19.
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Figure 19. L’organisation des composantes du modèle Sens-Texte.
3.3.1. Représentations linguistiques (des énoncés)
Chaque représentation linguistique mise en œuvre par le modèle Sens-Texte 
est constituée de plusieurs objets formels appelés structures. À titre d’exemple, 
une représentation sémantique composée de trois structures suivantes :
■  une structure sémantique, qui représente le sens objectif d’un énoncé donné 
et constitue la structure de base de ce niveau ;
■  une structure sémantico-communicative, qui représente le sens subjectif de 
l’énoncé ;
■  une structure rhétorique, qui représente les intentions «artistiques» du locu-
teur.
La représentation sémantique est un moyen formel qui sert à la description 
du sens langagier comprise, à son tour, comme l’invariant des paraphrases. Ce 
moyen est en fait un langage artificiel (formel), à savoir une (méta)langue séman-
tique.
L’organisation des représentations des autres niveaux est similaire. Elle est 
constituée de plusieurs structures, parmi lesquelles une seule fonde la struc-
ture de base. Pour la représentation syntaxique profonde, sa structure de base 
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s’appelle structure syntaxique profonde et, de la même manière, les structures 
respectives des autres représentations linguistiques (Mel’čuk, 1997 : 9).
3.3.2. Composantes du modèle Sens-Texte
La correspondance entre deux représentations de niveaux voisins est fixée 
par une composante spéciale du modèle Sens-Texte. Il y a six composantes prin-
cipales :
■  la sémantique ;
■  la syntaxe profonde ;
■  la syntaxe de surface ;
■  la morphologie profonde ;
■  la morphologie de surface ;
■  la phonologie.
Pour effectuer cette correspondance, chaque composante se caractérise par 
des opérations appropriées effectuées à l’aide de règles.
La composante sémantique établit la correspondance entre représentation 
sémantique et représentation syntaxique profonde au moyen d’opérations effec-
tuées par deux grands types de règles :
■  les règles sémantiques au sens propre, qui relient une représentation séman-
tique et quelques représentations syntaxiques profondes de base qui ont le 
même sens ;
■  les règles sémantiques de paraphrase, qui font correspondre à une représenta-
tion syntaxique profonde de base la totalité des représentations syntaxiques 
profondes synonymes et qui fondent le système de paraphrasage (Mel’čuk, 
1992 : 23).
3.4. Système de paraphrasage dans le modèle Sens-Texte
On distingue deux types de paraphrases des langues naturelles, à savoir :
■  les paraphrases sémantiques, dues à la distribution différente du sens de départ 
entre lexies ;
■  les paraphrases syntaxiques, dues au choix de constructions syntaxiques dif-
férentes.
Seules les paraphrases sémantiques constituent l’objectif du modèle Sens-
Texte. Elles font partie de la composante sémantique de ce modèle.
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3.4.1. Fonctions lexicales
Le système de paraphrasage est composé de règles sémantiques de paraphra-
sage qui sont formulées en tant que fonctions lexicales. Les fonctions lexicales 
servent à présenter d’une façon logique et facilement calculable les collocations, 
c’est-à-dire « des expressions phraséologiques d’un certain type dont la nature 
est capricieuse et imprévisible » (Mel’čuk, 1997 : 23). Ainsi, les fonctions lexi-
cales mettent en jeu le phénomène de la cooccurrence lexicale et l’appareil for-
mel correspondant. Le concept de fonctions lexicales est fondé sur l’hypothèse 
que les cas de cooccurrence lexicale restreinte apparaissent, le plus souvent, avec 
un nombre fort réduit de sens spécifiques — très abstraits et généraux.
Une fonction lexicale f(x)=y est donc une fonction f (au sens mathéma-
tique du terme) qui associe à une unité lexicale x (argument de la fonction) un 
ensemble de cooccurrents lexicaux possibles y exprimant le sens de x (valeur 
de la fonction). Par exemple, l’expression du sens (intense/intensément, très) 
n’est pas libre, à la différence de n’importe quel sens « normal », mais dépend 
de l’unité lexicale auprès de laquelle ce sens est exprimé (exemples tirés de : 
Mel’čuk, 1997 : 23) :
(intensément)(dormir) = profondément, comme une souche, comme un loir, 
à poings fermés, …
(intensément)(blesséA) = gravement, grièvement
(intense)(blesséN) = grand | antépos
(intense)(pluie) = forte < torrentielle, diluvienne ; battante
(intense)(froidN) = de canard, de chien, de loup, de tous les diables, du diable, 
sibérien
(intensément)(nier) = catégoriquement
L’expression du sens (intense/intensément, très) dépend du lexème modifié 
et correspond à la fonction lexicale Magn (du latin magnus (grand)), qui est un 
intensificateur et peut être présenté de la façon suivante :
Magn (dormir) = profondément, comme une souche, comme un loir, à poings 
fermés, …
Magn (blesséA) = gravement, grièvement
La fonction Magn appartient au groupe d’environ soixante fonctions lexi-
cales standard simples qui ont deux caractéristiques : d’une part, elles sont 
peu nombreuses et d’autre part, elles sont universelles, ce qui veut dire qu’elles 
existent dans toutes les langues et suffisent à décrire l’ensemble des collocations 
(Mel’čuk, 1992 : 31–32 ; Mel’čuk, 1997 : 24).
Les fonctions lexicales peuvent être divisées en changements lexicaux et 
paramètres lexicaux. Les changements lexicaux sont situés sur l’axe paradigma-
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tique, pendant que les paramètres lexicaux – sur l’axe syntagmatique (Banyś, 
1990b : 38–39).
3.4.2. Système de paraphrasage
Le système de paraphrasage est composé de deux types de règles :
■  les règles lexicales au nombre d’environ cinquante, qui montrent soit des 
(quasi-) équivalences sémantiques, soit des implications sémantiques formu-
lées en tant que fonctions lexicales, c’est-à-dire des substitutions lexicales. Elles 
sont valables pour toutes les langues ;
■  quatre règles syntaxiques, qui montrent les changements de la structure syn-
taxique profonde accompagnant les substitutions lexicales effectuées par des 
règles lexicales et qui correspondent à trois types d’opérations syntaxiques 
fondamentales, à savoir les opérations de fission/de fusion, de transfert et de 
réétiquetage, la quatrième règle les faisant intervenir toutes les trois (opéra-
tions d’inversion de subordination) (Mel’čuk, 1992 : 35–45).
3.5. Dictionnaire explicatif et combinatoire
Le système de paraphrasage exposé au cours du présent chapitre suppose 
l’existence d’un lexique de la langue prenant en compte des représentations sé-
mantiques de lexies et de leurs propriétés syntaxiques. Dans le cadre du modèle 
Sens-Texte, un tel lexique a été réalisé sous forme de Dictionnaire explicatif et 
combinatoire (DEC). Chaque article, qui est consacré à un lexème dans une seule 
acception bien déterminée, a une structure commune composée de trois zones 
principales : sémantique, syntaxique, et de fonctions lexicales, auxquelles il faut 
ajouter d’autres zones dont le rôle est supplémentaire, comme zones d’exemples 
ou d’expressions phraséologiques.
Le tableau 6 montre, à titre d’illustration, l’organisation d’un article du DEC 
en prenant l’exemple du substantif admiration. Afin de ne pas surcharger notre 
présentation, nous ne retiendrons que quelques fonctions lexicales :
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Tableau 6. L’article tiré du Dictionnaire explicatif et combinatoire, extraits (Mel’čuk et al., 
1984 : 54–56).
Admiration, nom, fém.
1.  Attitude émotionnelle… [l’admiration de 
Pierre pour les vainqueurs]
2.  Objet de l’admiration… [Sa grande admira-
tion, c’est Pierre]
 -------------------------------------
1.  pas de pl. Admiration de X devant Y pour 
Z = Attitude émotionnelle favorable de X 
à l’égard de Y causée par le fait suivant : 
X croit que les actions, l’état ou les proprié- 
tés Z de Y sont absolument extraordinaires ; 
cette attitude est celle qu’on a normalement 











1) C2.4            : N désigne une personne
2) C3 sans C2   : impossible
3) C1 + C2.1     : impossible
4) C2.2 + C3     : impossible
(…)
Fonctions lexicales
SynC              : enthousiasme 1
Syn∩         : ravissement, émerveillement
Anti        : aversion
Gener        : sentiment [d’ ~]│C1 = A
V0           : admirer 1
S1C          :  admirateur ‹ admiratrice › [Elle 
décourageait ses admirateurs]
S2          :  source, objet [de Ø/ART ~] // 
admiration 2
A1          :  plein, rempli [de Ø/ART ~], 
dans [ART ~], en [ ~ ] [C’était 
un homme sensible, toujours en 
admiration devant tout ce qui 
était beau] // admiratif 1 [Elle est 
admirative pour tout ce qu’il dit]
Able1         :  sujet, enclin, porté [à ART ~]
Able2         :  digne [de Ø/ART ~] // admi-
rable
Adv1 Able2       :  // admirablement [une rivière 
aux eaux admirablement 
claires]
PrédAble2     :  mériter [ART/de ART ~]
Magn         :  grande, vive, profonde <im-
mense <sans bornes (…)
Oper1         :  éprouver, ressentir, avoir, 
nourrir [ART / de l’~], être [en 
~ / dans ART ~]│C1 = A (…)
Oper2         :  s’attirer, attirer [ART ~]│C1  
A ; inspirer [ART/de l’~ à N]
(…)
Exemples
En même temps, il ne pouvait se retenir 
d’éprouver une secrète admiration pour ce 
Biturige qui alliait la fierté et l’adresse [G. de 
Sède]. (…)
2. [Y est] l’admiration de X = Y à propos de 
qui/quoi X éprouve de l’admiration 1 [= S2(ad-
miration 1)]
Régime
1 = Y 2 = X
1. de N
2. Aposs obligatoire
C2 : admiration de Pierre, ses admirations
Fonctions lexicales
Magn        : grande
Oper1        : être, faire [ART ~]
Oper2        : avoir [ART ~]
Func1         : être [N]
Exemples
Son enceinte fortifiée, qui devait faire trois 
siècles plus tard l’admiration de Jules 
César, était formée… [G. de Sède]. (…)
Même si l’objectif du DEC est la présentation du lexique général, dans le 
cadre des travaux de l’Observatoire de linguistique Sens-Texte ont été élaborés 
aussi des dictionnaires de langages spécialisés, tels que DiCoInfo (le dictionnaire 
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fondamental de l’informatique et de l’Internet3) ou JuriDico (le dictionnaire ter-
minologique portant sur le domaine du droit4). Ces développements montrent 
bien que les principes de la théorie Sens-Texte sont applicables aussi aux lexiques 
spécialisés.
De plus, grâce à l’universalité évoquée des fonctions lexicales, le modèle 
Sens-Texte permet une description facile et compacte des correspondances inter- 
linguistiques entre les valeurs des fonctions lexicales. Ces correspondances 
s’expriment explicitement et systématiquement – en mettant les valeurs des fonc-
tions lexicales pertinentes dans les articles du dictionnaire. Cet aspect de l’utili-
sation des fonctions lexicales ouvre une perspective nouvelle à l’élaboration des 
dictionnaires bilingues, notamment dans le cadre du traitement automatique du 
langage. Le tableau 7 présente une fiche descriptive bilingue d’un dictionnaire 
anglais↔français.
Tableau 7. La fiche descriptive bilingue dans le cadre de la théorie Sens-Texte (exemple tiré de : 
Mel’čuk, 1997 : 28).
ang. HABIT ↔ fr. HABITUDE
IncepOper1 [to] acquire, develop, form [ART ~], get 
[into ART ~], take [to ART ~]
contracter, prendre [ART ~]
FinOper1 [to] drop [ART ~], get out, get rid [of 
ART ~]
abandonner, perdre [ART ~]
LiquOper1 [to] break [N of ART ~], wean [N]
away [from ART ~]
détacher, détourner [N de ART ~]
Liqu1Oper1 [to] break off, kick, shake off, throw off 
[ART ~]
se débarrasser, se défaire [de ART ~], re-
noncer [à ART ~], rompre [avec ART ~]
CausFunc1 [to] instill [ART ~ in(to) N] inculquer [ART ~ à N]
3.6.  Classification sémantique des lexies fondée  
sur le paraphrasage : étiquettes sémantiques
Dans le cadre théorique du modèle Sens-Texte et du lexique explicatif et com-
binatoire, plusieurs nouvelles élaborations ont eu lieu ces dernières années. Elles 
constituent un cadre très productif, alimenté de nouvelles conceptions théoriques 
et appliquées par les chercheurs réunis autour de l’Observatoire de linguistique 
Sens-Texte. L’une de ces élaborations est la construction des étiquettes séman-
tiques (cf. notamment Polguère, 2003, Polguère, 2011), appliquée récemment 
à l’élaboration du Lexique actif du français (Mel’čuk, Polguère, 2007). Notre 
présentation de la notion d’étiquette sémantique s’appuie principalement sur 
3 http://olst.ling.umontreal.ca/cgi-bin/dicoinfo/search.cgi
4 http://olst.ling.umontreal.ca/cgi-bin/juridico/search.cgi
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l’article de A. Polguère (2011). La classification et la hiérarchisation du lexique 
dans le cadre de l’étiquetage sémantique correspondent en plusieurs points à 
la hiérarchisation des classes d’objets dans le cadre de l’AOO de W. Banyś. En 
effet, la classification des objets base sur le genre prochain commun et prend en 
considération les mêmes mécanismes que l’étiquetage sémantique, décrit dans 
la présente section.
3.6.1. Notion d’étiquette sémantique
La notion d’étiquette sémantique n’a pas été construite dès son origine 
comme une fin en soi. Dès le début, elle est liée à la problématique de modé-
lisation du sens au sein d’une approche formelle de nature lexicographique du 
modèle Sens-Texte et répond au besoin de classification des unités lexicales qui 
est inhérente au système de la langue. Classer les unités lexicales revient à mettre 
en ordre le lexique lui-même, ce qui veut dire à son tour que « nous classons 
pour connaître et reconnaître » (Polguère, 2011 : 197).
La notion d’étiquette sémantique est issue du système de la langue, elle est 
donc une notion purement linguistique qui n’a pas besoin d’être rapportée au 
domaine des concepts. Elle est définie comme suit (Polguère, 2011 : 201) :
L’étiquette sémantique É de la lexie L est la forme normalisée du genre pro-
chain de la définition de L qui établit l’appartenance de L à une classe séman-
tique de lexies d’au moins deux éléments.
Le genre prochain constitue une paraphrase minimale d’une unité lexicale et 
est établi à partir de sa définition analytique.
La définition analytique est bâtie sur le modèle aristotélicien de classification, 
donc sur la relation d’hyperonymie. Elle consiste à indiquer le genre prochain 
qui sera l’hyperonyme du definiendum (unité lexicale définie) et ensuite à déter-
miner les différences spécifiques qui le distinguent des autres unités lexicales 
appartenant au même genre (cf. Lehmann, Martin-Berthet, 2005 : 18–19).
La composante centrale de la définition analytique est le genre prochain 
qui est la paraphrase minimale d’une unité lexicale, pendant que les différences 
spécifiques constituent les composantes périphériques. Les deux forment une 
paraphrase exacte de L, constituée d’unités lexicales plus simples sémantique-
ment (Polguère, 2011). Ainsi, la classification par étiquettes sémantiques est un 
mécanisme de paraphrasage.
Par principe, tout genre prochain d’une définition peut être défini, c’est- 
à-dire qu’il possède lui-même un genre prochain. Les étiquettes sémantiques 
sont donc en relation d’hyponymie avec d’autres étiquettes sémantiques. À une 
hiérarchisation des unités lexicales correspond une hiérarchisation des éti-
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quettes sémantiques. L’interconnexion de ces deux hiérarchisations est illustrée 
sur la figure 20.
Figure 20. La hiérarchisation des unités lexicales (lignes pleines) et des étiquettes sémantiques 
simples (lignes pointillées) (d’après Polguère, 2011).
L’étiquette sémantique sentiment est simple, parce qu’elle est hyponyme 
d’une seule autre étiquette sémantique, la hiérarchisation elle-même est égale-
ment simple. Cependant, il existe des unités lexicales qui se rapportent à plus 
d’un genre prochain, soit de manière inclusive, soit de manière exclusive. Une 
telle hiérarchisation multiple caractérise les « lexies sémantiques ambivalentes » 
(Polguère, 2011).
L’étiquette disjonctive inclusive se distingue de l’étiquette simple par sa rela-
tion à deux étiquettes hyperonymiques É1 et É2. Cette relation est de forme 
inclusive (et/ou) parce que, dans une phrase, une telle unité lexicale peut rele-
ver soit d’un genre prochain ou d’un autre, soit de tous les deux simultané-
ment. C’est le cas de l’unité lexicale document qui peut dans une seule phrase, 
comme dans l’exemple suivant :
Les services de sécurité ont saisi de nombreux documents compromettants 
pour le pouvoir.
dénoter soit un contenu informationnel, soit le support physique de ce contenu, 
soit les deux. L’étiquette disjonctive inclusive pour l’unité lexicale document 
possède donc une forme de contenu informationnel que l’on communique (É1) 
et/ou support physique de ce contenu (É2) (Polguère, 2011). Comme la clas-
sification par étiquettes sémantiques est hiérarchique, les propriétés de ces uni-
tés lexicales sémantiquement ambivalentes sont laissées en héritage aux autres 
unités lexicales pour lesquelles document constitue un genre prochain, p. ex. 
l’unité lexicale contrat.
L’autre cas des étiquettes disjonctives présente des unités lexicales qui dé-
notent des choses différentes de manière exclusive, ce qui veut dire que dans une 
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seule phrase l’unité lexicale se rapporte uniquement à un seul genre prochain 
parmi les étiquettes potentielles. C’est le cas de chat qui dans une seule phrase 
peut dénoter soit un animal domestique, soit une espèce animale correspon-
dante, l’étiquette sémantique chat étant donc subordonnée à deux étiquettes hy-
peronymes simples animal domestique (É1) ou espèce animale correspondante 
(É2) (Polguère, 2011). La disjonction exclusive des étiquettes sémantiques de 
l’unité lexicale chat est illustrée par les deux phrases suivantes :
(1) Mon chat s’est mis à me lécher le menton avec douceur.
(2) Le squelette d’un chat est composé de 250 os.
Dans la première phrase, il s’agit d’un animal domestique, pendant que dans la 
deuxième – d’une espèce animale correspondante.
Toutefois, certaines ambivalences sémantiques peuvent être systématiques 
dans une langue donnée, ce qui est rendu dans la structure formelle des étiquettes 
sémantiques par l’introduction d’une seule étiquette qui réunit des propriétés 
de deux étiquettes sémantiques de nature disjointe exclusive. Par conséquent, 
une telle étiquette « banalise » l’ambivalence sémantique des unités lexicales. Par 
exemple, l’unité lexicale boulanger peut être employée soit pour dénoter un 
individu qui est boulanger, soit le métier de boulanger lui-même. Le comporte-
ment de l’unité lexicale boulanger illustre une règle pour la langue française 
selon laquelle tout nom dénotant un individu exerçant un certain métier peut 
être utilisé pour dénoter le métier proprement dit, mais il ne le fait jamais simul-
tanément (Polguère, 2011), comme dans les phrases suivantes :
(1) Je trouve mon boulanger très gentil.
(2) Boulanger est un métier réglementé.
Dans la première phrase, l’unité lexicale boulanger est étiquetée individu, 
dans la deuxième – métier. L’étiquette intermédiaire individu qui exerce un mé-
tier rend compte de cette ambivalence systématique en français en se reportant 
en même temps, mais de façon disjointe et exclusive, aux propriétés de deux éti-
quettes simples : individu et métier, ce qui est illustré par la figure 21. L’étiquette 
est donc subordonnée aux étiquettes simples individu et métier.
La classification selon les étiquettes sémantiques correspond à la classification 
des unités lexicales par la relation d’hyperonymie, autrement dit la classification 
sémantique est héritée du lexique, mais en même temps elle est autonome par 
rapport à la classification parallèle des unités lexicales. Cette autonomie lui per-
met de se détacher de la classification des unités lexicales en tant que parties du 
discours. Bien que l’étiquette sémantique d’une unité lexicale L possède nécessai-
rement la même partie du discours profond que L, les unités lexicales représentant 
autres parties du discours que L et unies à L par un lien d’équivalence sémantique 
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lui sont associées par la construction des métaclasses sémantiques {É} regroupant 
l’étiquette sémantique de L et ses variantes associatives (Polguère, 2011).
Figure 21. La hiérarchisation des unités lexicales (lignes pleines) et des étiquettes sémantiques 
(lignes pointillées) dans le cas de la « banalisation » d’une étiquette de nature disjonctive exclu-
sive (indiquée par les petits cercles sur les arcs) (d’après Polguère, 2011).
Au centre du système des étiquettes sémantiques se trouve le nom qui permet 
le mieux de désigner les classes des unités lexicales. Aux étiquettes nominales 
sont associées les étiquettes verbales, adjectivales, adverbiales et causatives qui 
constituent les variantes paraphrastiques des unités lexicales nominales dans 
d’autres parties du discours. Les liens à l’intérieur d’une métaclasse réunissant 
l’étiquette sémantique du nom aux étiquettes « dérivées » sont établis sur le plan 
des fonctions lexicales. Une telle construction permet de gérer le phénomène de 
la polymorphie dans les langues naturelles.
Les fonctions lexicales qui servent à décrire les étiquettes sémantiques « déri-
vées » constituant la paraphrase et, par conséquent, étant sémantiquement équi-
valentes à l’étiquette sémantique de base sont, par exemple, les trois suivantes 
(l’exemple tiré de : Polguère, 2011) :
1.  Fonction lexicale S1 : admiration → admirateur = ‘personne qui éprouve 
de l’admiration’ [= S1 (admiration)]
2.  Fonction lexicale A1 : admiration → admiratif = ‘qui éprouve de l’admi-
ration’ [= A1(admiration)]
3.  Fonction lexicale Able2 : admiration → admirable = ‘envers qui/quoi on 
éprouve de l’admiration’ [= Able2(admiration)]
Ainsi, la métaclasse {sentiment} est composée par, au moins, les étiquettes 
suivantes :
■ sentiment ;
■ éprouver un sentiment (V0) ;
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■ relatif à un sentiment (A0) ;
■ en éprouvant un sentiment (Adv0) ;
■ individu qui éprouve un sentiment (S1) ;
■ qui éprouve un sentiment (A1) ;
■ qui tend à éprouver un sentiment (Able1) ;
■ envers qui/quoi on tend à éprouver un sentiment (Able2).
Bien évidemment, il n’est pas toujours possible de paraphraser chaque unité 
lexicale subordonnée à une métaclasse à partir de toutes les fonctions précitées, 
mais les mécanismes de paraphrasage qu’ils représentent sont partagés par les 
étiquettes sémantiques subordonnées à cette métaclasse {É}.
3.6.2. Lexique actif du français
Le Lexique actif du français (Mel’čuk, Polguère, 2007) est un dictionnaire 
qui s’adresse au grand public et qui constitue l’application à un projet commer-
cial d’un modèle théorique basé sur les fonctions lexicales.
L’entrée du LAF est illustrée par le substantif admiration présenté sur la 
fig. 22. Nous voyons que ce dictionnaire reprend les principes du lexique explica-
tif et combinatoire (notamment la présentation de la structure actancielle et com-
binatoire lexicale paradigmatique et syntagmatique), ainsi qu’il met en œuvre la 
classification des étiquettes sémantiques (ici : sentiment positif) (cf. Tutin, 2005).
ADMIRATION, nom, fém, pas de pl
sentiment positif
Admiration de l’individu X [= de N, Aposs] envers Y [= 
⌐à l’égard de¬ N, devant 
N, envers N, pour N] pour Z [= ⌐à l’égard de¬ N, ⌐à propos de¬ N, devant N, envers 
N, pour N, pour Vinf-passé]
=> émerveillement < adoration ; enthousiasme ; ravissement
Ant. aversion ; mépris Verbe admirerI [NY pour NZ] Nom pour X qui éprouve de 
l’A. pour tout ce que fait Y admirateur [de NY/Z] Nom pour Y objet [de (ART) ~] 
Nom pour Z objet [de (ART) ~], source [d’~] [X] qui éprouve de l’A. en [~] // admi-
ratif <plein, rempli, soulevé, transporté [de (ART) ~] [X faire qqch.] en éprouvant 
de l’A. avec [~] [Y/Z] envers qui/quoi on tend a éprouver de l’A. digne [de (ART) ~] 
// admirable [Z] tendre à être un objet d’A. porter [à l’~ ] [Z être fait par Y] d’une 
façon qui tend à provoquer de l’A. admirablement [Il s’en est sorti admirablement.] 
[Z] en provoquant l’A. de X à [l’~ de NX] Intense beaucoup [d’~], grande, vive | 
antépos, profonde < folle | antépos, immense < absolue | postpos, ⌐la plus com-
plète¬, ⌐sans borne(s)¬, ⌐sans réserve¬ //adoration ; indéfectible Exagérée aveugle, 
béate < immodérée | postpos, A. est très intense ⌐ne pas connaître de bornes¬  
A. devient plus intense grandir Éprouvée par beaucoup de X générale, universelle 
| postpos, [X] éprouver de l’A. pour Y avoir, éprouver, ressentir [ART ~ envers/
pour NY] litt concevoir [ART~ pour NY], vouer [ART à NY], être [en ~ devant NY]; 
nourrir [ART ~ envers/pour NY] [X] éprouver de l’A. pour Z de Y avoir, litt conce-
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voir, éprouver, ressentir [ART ~ pour NZ], être [en ~ devant NZ] [X] éprouver une 
intense A. pour Y/Z se pâmer [d’~ devant NY/X] [X] commencer à éprouver de 
l’A. tomber [en ~ devant NY/Z] ; être soulevé <frappé> [de (ART) ~] [Y] être l’objet 
de l’A. de X faire [l’~ de NX], 
⌐être l’objet¬ [de ART ~] [Z] être l’objet de l’A. de 
X forcer, inspirer [l’~], faire [l’~ de NX], 
⌐être l’objet¬ [de ART ~] [Y] commencer 
à être l’objet de l’A. de X s’attirer, emporter [l’~ de NX avec/pour NZ <en Vpart-Z>]  
[Z] commencer à être l’objet d’une A. provoquer, soulever, susciter [ART ~]  
< frapper, ravir, saisir, soulever [NX d’~] A. pour objet Z se porter [sur NZ] [Son 
admiration se porte plus particulièrement sur les toiles de Chagall.] [X] manifester 
son A. montrer [ART ~] ; témoigner [de l’~ à NY]/[Aposs-X ~ à NY] Manifestation par 
X de son A. témoignageII.3 [de (ART) ~] Sensation qui est une manifestation de 
l’A. frisson [d’~] [Elle ne put réprimer un frisson d’admiration. Un frisson d’admi-
ration parcourut l’assistance.]
Nous avons tous une admiration sans bornes pour ton talent. Son dernier film 
s’est attiré l’admiration de la critique. Le jeune comédien a emporté l’admiration du 
public. Les nombreux échanges que j’eus avec elle me firent concevoir une profonde 
admiration pour cette femme intelligente, épanouie et généreuse.
Figure 22. L’entrée du LAF pour le substantif admiration.
4. Théorie du lexique génératif
Le modèle du lexique génératif a été élaboré par J. Pustejovsky de l’université 
Brandeis, en collaboration avec B. Boguraev. Il a été créé à partir d’une critique 
des modèles classiques de la description du lexique qui énumèrent les sens des 
expressions polysémiques (Banyś, 1995). Le but était de concevoir un lexique 
génératif (generative lexicon) qui, à l’aide de certains mécanismes, permettrait de 
générer les sens des mots donnés dans des contextes différents à partir des sens 
de base (Pustejovsky, 1995 : 2). Ces mécanismes servent donc à montrer des 
aspects compositionnels, ou génératifs, du sens et, par conséquent, ne servent 
pas seulement à décomposer le sens d’un certain nombre de sens indécompo-
sables, dits « primitifs » (Pustejovsky, 1995 : 58). L’application des opérations 
génératives impose la construction d’un modèle bien structuré de représentation 
de l’unité lexicale. Dans la présente section, nous parlerons de ces différentes 
structures, ainsi que des opérations génératives élaborées par J. Pustejovsky. Ce-
pendant, il nous semble nécessaire de commencer par quelques remarques sur 
la polysémie dans le cadre de l’approche du lexique génératif.
4.1. Traitement de la polysémie
Dans le cadre du lexique génératif, l’approche de la polysémie s’écarte du trai-
tement de la polysémie dans le lexique énumératif (sens enumeration lexicon), cri-
tiqué à cause de l’énumération des sens d’une unité lexicale, ce qui ne permet pas 
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d’établir une distinction claire entre la polysémie et l’homonymie. Sous l’influence 
de U. Weinreich, J. Pustejovsky adopte deux notions qui lui permettent de décrire 
deux aspects de l’ambiguïté lexicale, à savoir l’ambiguïté contrastive (contrastive 
ambiguity) et la polysémie complémentaire (complementary polysemy). La notion 
d’ambiguïté contrastive fait référence à l’homonymie et est définie comme la col-
lision accidentelle entre les formes de deux unités lexicales distinctes.
La polysémie complémentaire, à son tour, fait référence à la notion de la poly-
sémie régulière parce qu’elles se caractérisent toutes les deux par un « cumul » 
des sens d’une unité lexicale où différents sens sont activés par différents « modi-
ficateurs » (Pustejovsky, 1995 : 27–33). Pour les polysèmes complémentaires qui 
appartiennent à la même catégorie syntaxique, J. Pustejovsky adopte la notion 
de la polysémie logique (logical polysemy).
Il y a plusieurs relations entre les sens des polysèmes complémentaires, ce qui 
rend très souvent impossible de compter les sens d’une unité lexicale donnée. 
Ainsi, le sens de l’adjectif commun diffère selon le nom auquel il se rapporte et 
peut avoir les significations suivantes :
■ nom commun => qui appartient à une catégorie générale ;
■ crapaud commun => qui est vulgaire ;
■ œuvre commune => qui se fait à plusieurs ;
■ table commune => qui est partagée par plusieurs ;
■ droit commun => qui est relatif à tous ;
■ visage commun => qui est banal, qui se rencontre souvent.
Ce sont les polysèmes complémentaires qui font l’objectif du lexique génératif. 
La représentation des unités polysémiques se fait à partir d’une unité lexicale noyau 
qui, à l’aide des mécanismes génératifs, permet de modeler son sens en fonction du 
contexte et d’établir certaines généralisations parmi plusieurs d’entre elles.
4.2. Niveaux de représentation
D’après Pustejovsky (1995 : 61), il y a quatre niveaux suivants de représentation :
• structure argumentale (argument structure) ;
• structure événementielle (event structure) ;
• structure de qualia (qualia structure) ;
• structure d’héritage lexical (lexical inheritance structure).
4.2.1. Structure argumentale
La structure argumentale fournit des informations sur la structure prédica-
tive d’une unité lexicale, notamment sur le nombre et le type de ses arguments. 
Quatre types d’arguments sont à distinguer (Pustejovsky, 1995 : 63–65) :
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■  arguments propres qui sont obligatoirement réalisés au niveau syntaxique, par 
ex. : Jean lit le journal.
■  arguments par défaut qui participent à la représentation du sens, mais qui ne 
sont pas obligatoirement réalisés au niveau syntaxique, par ex. : Jean enseigne 
le français à des étudiants.
■  arguments ombres qui sont déjà incorporés dans le sens du mot et qui peuvent 
être réalisés au niveau syntaxique, seulement dans le cas d’une sous-spécification, 
par ex. : Marie beurre sa tartine avec de la margarine.
■  vrais adjoints qui exercent le rôle de modificateurs temporels ou spatiaux non 
liés à la représentation sémantique d’aucune unité lexicale particulière, par 
ex. : Marie va à Paris lundi.
4.2.2. Structure événementielle
La structure événementielle indique le type d’événement d’une unité lexicale 
et du syntagme, à savoir état, processus, transition. La structure des mots peut 
comprendre plusieurs sous-événements, parmi lesquels le plus saillant remplit 
la fonction de tête d’une structure événementielle donnée (Pustejovsky, 1995 : 
67–73). Ainsi, le verbe acheter implique un processus et son résultat (un état) 
dont le premier constitue l’événement-tête.
4.2.3. Structure de qualia
La structure de qualia fournit des informations sur les relations entre les 
différents rôles d’une unité lexicale. Elle est propre à tout mot indépendam-
ment de sa catégorie grammaticale, bien que tous les rôles ne soient pas définis 
(Pustejovsky, 1995 : 76). La structure de qualia spécifie quatre aspects du sens 
d’un mot :
■  rôle constitutif (constitutive) : la relation entre l’objet et ses composantes ;
■  rôle formel (formal) : la relation de l’objet par rapport à d’autres dans un do-
maine plus large ;
■ rôle télique (telic) : le but et la fonction de l’objet ;
■ rôle agentif (agentive) : les facteurs participants dans la création de l’objet.
Le tableau 8 présente l’illustration de la structure de qualia du nom table.
La structure de ce type correspond à la structure de frame ou cadre qui 
apporte un ensemble d’informations typiques sur un objet (Banyś, 2000 : 40). 
Pour fournir cet ensemble d’informations, les noms sont liés à d’autres noms par 
des relations lexicales traditionnelles, telles que la méronymie et l’hyponymie, 
mais aussi à des verbes, ce qui rend explicites les opérations effectuées par l’objet 
ou sur l’objet. Le cadre représente donc un état de choses typique de façon sta-
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tique (Banyś, 2000 : 45). Toutefois, les informations qu’il apporte peuvent être 
modifiées pour correspondre à la réalité.








4.2.4. Structure d’héritage lexical
La structure de l’héritage lexical organise les concepts lexicaux en réseau. 
L’approche classique se base sur un héritage multiple. Le modèle du lexique géné-
ratif adopte aussi le schéma de l’héritage multiple, mais pour chaque rôle de la 
structure de qualia séparément (cf. Pustejovsky, 1995 : 142 ; Banyś, 1995). Les 
héritages lexicaux au sein de la structure de qualia pour les relations suivantes 
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4.3. Mécanismes génératifs
Les quatre niveaux de la représentation d’une unité lexicale sont liés par les 
mécanismes génératifs qui doivent permettre l’interprétation compositionnelle 
des mots dans des contextes différents. Les opérations qui consistent dans la 
transformation sémantique sont les suivantes :
■ la coercion de type (type coercion) ;
■ le liage sélectif (selective binding) ;
■ la co-composition (co-composition).
La coercion de type permet de créer un nouveau type d’arguments, sans 
changer sa catégorie syntaxique d’argument, à partir d’informations comprises 
dans la structure de qualia (Pustejovsky, 1995 : 105). Par exemple, en cooccur- 
rence avec le verbe commencer qui sélectionne d’habitude un événement en posi-
tion d’argument, le nom livre devient un événement dans la phrase comme Jean 
commence un livre. La structure de qualia du nom livre apporte des informations 
sur ses rôles télique (livre est_telic lire) et agentif (livre est_agent écrire), ce 
qui permet de comprendre cette phrase soit Jean commence à lire un livre, soit 
Jean commence à écrire un livre.
Le liage sélectif s’opère sur une sous-structure de la phrase, sans changer la 
totalité de sa structure compositionnelle. Plus précisément, il s’agit d’une modi-
fication sémantique à l’aide de l’adjectif-modificateur qui rend possible l’inter-
prétation sélective d’une expression d’événement faisant partie de la structure 
de qualia d’un nom (Pustejovsky, 1995 : 128). Par exemple, dans l’expression un 
bon couteau, il y a une information fournie par le rôle télique de la structure de 
qualia du nom couteau (couteau est_telic couper) qui permet l’interprétation 
de l’expression un bon couteau comme un couteau qui coupe bien.
La co-composition concerne les verbes polysèmes dont la structure permet 
plus qu’une application fonctionnelle. La polysémie de ces verbes vient du fait 
que certains de leurs compléments ajoutent un contenu sémantique à leur sens 
de base (Pustejovsky, 1995 : 124). Le résultat de cette opération générative est 
un nouveau sens en composition. Par exemple, le verbe bake a un double sens 
et c’est le rôle agentif de son complément qui impose le choix de l’un des sens 
possibles. Dans la phrase John baked the potato, bake a le sens de changement 
d’état, pendant que dans la phrase John baked a cake, il a le sens de création. 
Il est possible de générer une structure indépendante pour l’expression bake a 
cake à partir des informations représentées dans les structures du verbe et de 
son complément.
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5. WordNet
WordNet est une base de données lexicales informatisée, élaborée par le 
Laboratoire des sciences cognitives (Cognitive Science Laboratory) de l’univer-
sité de Princeton (cf. Princeton University, 2010). La structure hiérarchique 
de WordNet a été inspirée par les théories de l’organisation des connaissances 
humaines. Son but est de créer un répertoire de concepts définis par des rela-
tions sémantiques et lexicales, ce qui fait de WordNet une ontologie. La version 
initiale pour l’anglais américain reste la plus large et la plus complète, mais plu-
sieurs versions de WordNet pour d’autres langues existent. Notamment, il existe 
un WordNet pour la langue polonaise, appelé plWordnet ou Słowosieć (cf. Pia-
secki, Szpakowicz, Broda, 2009).
5.1. Structure d’organisation des données
La composante de base constitue le synset (synonym set) qui est un ensemble 
de synonymes muni d’une définition et, dans la plupart des cas, d’une glose. La 
version anglaise actuelle (3.1) compte 117 659 synsets, dont 82 115 nominaux. 
Les synsets d’autres catégories, à savoir verbes, adjectifs et adverbes, sont moins 
nombreux. En tant qu’ontologie, la base WordNet est centrée autour de noms et 
c’est pourquoi la présentation de la conception de WordNet est faite du point de 
vue des noms. Le projet a toujours un statut « en développement ». L’organisa-
tion de WordNet englobe les caractéristiques d’une ontologie, constituée autour 
d’un concept qui permet au locuteur de trouver un mot juste pour un concept 
donné, et d’un dictionnaire qui explique le sens des mots et permet au locuteur 
de comprendre des concepts inconnus (Fellbaum, 1998 : 7).
Par exemple, le mot court est défini à l’aide de 11 synsets nominaux et 3 synsets 
verbaux. Chaque synset dénote une acception différente de ce mot (cf. figure 24).
Le sens d’un mot est défini par ses relations avec d’autres mots et avec d’autres 
synsets. Cependant, WordNet ne contient pas de relations entre les différentes 
catégories grammaticales. Le nombre de relations qui apparaissent est beaucoup 
plus limité en comparaison avec d’autres modèles descriptifs, notamment celui 
d’I. Mel’čuk. Malgré tout, elles constituent des relations de base, perçues comme 
telles par les locuteurs. Le nombre de ces relations de base est cependant insuffi-
sant pour permettre de comprendre le sens d’un mot uniquement à partir de ses 
relations avec d’autres mots et synsets, d’où est venue la nécessité d’introduire des 
gloses. La distinction entre différentes relations, tout d’abord entre la synonymie 
et l’hyperonymie, est toujours explicite (Miller, 1998 : 27, 36).
La relation de base entre les mots est, comme nous l’avons signalé, la syno-
nymie, qui permet d’organiser les mots interchangeables dans certains contextes 
au sein d’un synset.
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Figure 24. La liste des synsets pour le mot court. Capture d’écran, Princeton University © 2010, 
WordNet Search – 3.1 en ligne: http://wordnetweb.princeton.edu/perl/webwn (date de consulta-
tion : le 6 août 2012).
Les relations entre les synsets sont principalement, en ce qui concerne les 
noms, l’hyperonymie et la méronymie. Ces relations organisent WordNet en un 
système d’héritage lexical qui connecte des superconcepts avec des sous-concepts 
correspondants. Pour construire une telle hiérarchie, la sélection d’un nombre 
restreint de concepts génériques était indispensable. Ainsi, les auteurs de Word-
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Net ont indiqué, à partir de la possibilité de composer des noms donnés avec des 
adjectifs, 25 unique beginners de hiérarchies distinctes pour les noms. Pourtant, 
ces 25 unique beginners for noun source files (en caractères droits) peuvent être 
regroupés encore et donner un nombre final de 11 unique beginners (en carac-
tères italiques ; cf. figure 25).
Figure 25. Le schéma des unique beginners (d’après Miller, 1998 : 28–30).
Ils sont traités comme primitifs sémantiques et chacun d’entre eux est au 
commencement d’une hiérarchie topicale (Banyś, 2002b). La connaissance de 
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la place d’un mot dans cette hiérarchie doit permettre (telle était l’hypothèse, 
un peu idéaliste, des auteurs de cette conception) de comprendre son sens. Le 
nombre maximal de niveaux à l’intérieur de ces hiérarchies est en théorie illi-
mité, mais, en pratique, les hiérarchies les plus profondes se composent de 10 à 
12 niveaux dont la moitié sont des mots techniques (Miller, 1998 : 29).
5.2. Relations dans WordNet
La relation de la plus grande importance, qui permet de structurer la hié-
rarchie des synsets (nominaux), est l’hyperonymie, c’est-à-dire la relation de 
type x is a kind of y (x est une sorte de y). Chaque hiérarchie correspond 
à un champ sémantique distinct. Les synsets qui se trouvent à un même niveau 
par rapport à leur unique beginner sont en relation de coordination. Le logiciel 
WordNet permet de consulter aussi les synsets en relation inverse, à savoir l’hy-
ponymie. Prenons l’exemple de la hiérarchie du mot court dans une des accep-
tions ; il est présenté sur la figure 26.
Figure 26. La hiérarchie topicale pour le mot court dans son acception « an assembly (including 
one or more judges) to conduct judicial business ».
 
La relation de l’hyponymie dans WordNet représente aussi une autre relation 
de type x is used as a kind of y (x est utilisé comme sorte de y). Il n’est pas 
marqué dans la fiche descriptive à quel type de relation de l’hyponymie on a af-
faire. Le premier type de l’hyponymie est appelé formel et le deuxième – télique, 
ce qui correspond aux rôles formal et telic de la théorie du lexique génératif de 
J. Pustejovsky (cf. section 5 du présent chapitre). Par exemple, la relation chicken 
=> bird est formelle et la relation chicken => food est télique (Miller, 1998 : 35).
Une autre relation qui donne lieu à une hiérarchie d’héritage est la méronymie, 
c’est-à-dire la relation de type x is a part of y (x est une partie de y). La relation 
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de la méronymie correspond à son tour au rôle constitutif de J. Pustejovsky. On 
peut consulter le système aussi sous l’angle de la relation inverse, à savoir l’holo-
nymie. Les trois types de méronymie sont inclus dans WordNet :
■ x is a component part of y (x est une composante de y),
■ x is a member of y (x est un élément de y),
■  x is the stuff that y is made from (x est le matériau dont y est 
constitué),
parmi lesquels le premier est le plus répandu (Miller, 1998 : 39).
La figure 27 présente les méronymes associés au mot court dans la même 
acception que précédemment.
Figure 27. Les méronymes du mot court dans son acception « an assembly (including one or 
more judges) to conduct judicial business ».
5.3. Limites de WordNet
Parmi les limites importantes du point de vue de notre travail, il faut men-
tionner the tennis problem qui rend impossible l’identification du lexique spéci-
fique pour un domaine donné, par exemple celui du tennis. WordNet ne contient 
aucune relation topicale qui permette de lier des mots appartenant à  un do-
maine. Ainsi, pour les mots racquet, ball, net et court game, WordNet ne contient 
aucune information qu’ils peuvent apparaître dans le même contexte, celui du 
match de tennis (Miller, 1998 : 34). Certains modèles applicatifs ont été propo-
sés pour résoudre ce problème, mais aucun n’était inclus dans le logiciel original 
WordNet.
5.4. WordNet polonais et synsets artificiels
Quant aux termes spécialisés, le WordNet polonais (plWordNet ou 
Słowosieć) présente une particularité par rapport au Wordnet original en 
anglais. Il faut souligner que cette gestion spécifique est possible parce que 
plWordNet est un réseau ontologique construit dès son début en polonais et 
qui se base sur la méthodologie de WordNet, mais pas sur le réseau lui-même, 
contrairement à la plupart des WordNet nationaux qui ont été élaborés dans le 
cadre de la traduction du réseau en anglais vers une autre langue (Rudnicka, 
Piasecki, 2013).
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La gestion des concepts des domaines de spécialité se fait à partir des syn-
sets artificiels. Pour la terminologie juridique, il a été créé un tel synset artificiel 
pojęcie prawnicze. Les synsets artificiels sont constitués par des unités lexicales 
« artificielles » et ont été créés afin d’obtenir la structure adéquate des relations 
d’hyperonymie (cf. Piasecki, Szpakowicz, Broda, 2009). La figure 28 présente 
les relations topicales pour le synset artificiel pojęcie prawnicze.
Figure 28. Les relations topicales pour le synset artificiel pojęcie prawnicze dans plWordnet. 
Capture d’écran, Wrocław University of Technology © 2006–2016, plWordnet/Słowosieć 3.0, 
version en ligne : http://plwordnet.pwr.wroc.pl/wordnet/ (date de consultation : le 6 août 2012).

CHAPITRE  3
Aspects linguistiques de la description 
du lexique du droit dans le cadre 
de l’approche orientée objet
La conception d’un dictionnaire et sa réalisation dépendent tout d’abord 
de la perception que l’on a de la langue. La vision représentée par l’AOO de 
W. Banyś est descriptive, alors elle a pour objectif de montrer la langue sous sa 
forme authentique, la langue en action. Une telle perception demande la prise en 
compte des textes authentiques et leur traitement par des outils informatiques. 
L’idée que l’on se fait de la langue détermine aussi le choix des outils méthodolo-
giques qui permettent la réalisation de cette vision de la langue. La méthodologie 
de la description lexicographique exposée dans le présent chapitre s’inscrit dans 
le cadre de l’AOO et consiste à appliquer sa méthodologie à la description du 
lexique spécialisé du domaine du droit. 
L’objectif de ce chapitre est la présentation de la démarche de description 
lexicographique des termes juridiques par application des cadres théoriques de 
l’AOO, décrits dans le chapitre précédent. L’organisation du chapitre reflète cette 
démarche, étape par étape, et répond à la question comment procéder.
Ainsi, nous commençons par l’introduction des objets qui seront décrits. 
Cette étape consiste donc à identifier le lexique juridique et à décrire ses com-
posants. Nous présentons brièvement la problématique de la catégorisation en 
droit et nous justifions le choix de la classe d’objets qui sera décrite dans la partie 
application de notre travail.
Dans la section suivante de ce chapitre, nous passons aux problèmes majeurs 
de la description des unités lexicales, qui concernent aussi les unités spécialisées, 
à savoir l’ambiguïté et la polylexicalité.
Ensuite, nous envisageons la problématique de la composition et de l’exploita-
tion des corpus. Nous présentons les ressources textuelles que nous avons exploi-
tées au cours de nos recherches. L’utilité de ces ressources a été démontrée par 
l’étude de cas de l’analyse des termes polonais żona/małżonek/współmałżonek.
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La dernière section du chapitre décrit la démarche de la partie lexicogra-
phique de notre travail sur l’exemple du terme conjoint.
1. Identifier le lexique du droit
Dans le premier chapitre, nous avons examiné la notion du texte juridique 
et du langage juridique. Maintenant, nous passons à la description du lexique 
du droit qui est un élément essentiel du langage juridique. Rappelons que par 
le langage juridique nous entendons l’emploi spécifique de la langue en matière 
de droit, qui se manifeste notamment dans les textes juridiques de tous types.
1.1. Vocabulaire juridique
Le vocabulaire juridique est un ensemble de mots qui ont au moins un sens 
juridique dans une langue donnée, ce qui veut dire qu’ils ont un sens au regard 
du droit, une connotation juridique (cf. Cornu, 2005 : 53, 61 ; Lerat, 1995 : 92). 
La juridicité du sens résulte donc de l’usage d’un terme dans le système juridique 
qui lui prête un sens spécifique par rapport au langage courant. De fait, la plu-
part des chercheurs en matière de langage juridique se positionnent en disant 
que les mots qui apparaissent dans les textes juridiques dans leur sens usuel 
appartiennent au vocabulaire de soutien (cf. Lerat, 1995 : 52 ; Gémar, 1991).
Cependant, il est parfois très difficile de distinguer le sens usuel du sens juri-
dique d’un mot. Les dictionnaires de la langue générale comprennent toujours 
le vocabulaire des domaines de spécialité, et plus le domaine est présent dans 
la vie quotidienne, plus de termes de ce domaine sont présents en nombre dans 
les dictionnaires. Comme le droit est présent partout dans la vie quotidienne et 
affecte la majorité des activités humaines, les termes juridiques constituent une 
partie importante des dictionnaires de la langue générale.
À titre d’exemple, nous pouvons illustrer notre hypothèse par le tri par do-
maine des entrées du logiciel Antidote. Le nombre d’entrées qualifiées de droit 
s’élève à 1616, ce qui fait du droit la deuxième matière spécialisée de ce diction-
naire de la langue française, après la médecine qui compte 2158 entrées. L’ana-
lyse partielle des autres dictionnaires généraux des langues française et polonaise 
rend fort plausible l’hypothèse que ces proportions soient les mêmes dans les 
autres ouvrages lexicographiques pour la langue générale. Le nombre cité inclut 
chaque entrée qui possède au moins un sens, ou plus précisément une définition, 
juridique pour  le mot vedette lui-même ou dans son module de locutions. La 
liste complète qui présente le tri par domaines des entrées du logiciel Antidote 8 
se trouve dans l’annexe I. Pourtant, l’analyse des résultats de ce tri indique que le 
nombre de termes juridiques est sous-estimé, ce qui met en lumière le problème 
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de la différenciation du vocabulaire juridique et du vocabulaire de soutien. No-
tamment, les termes désignant personnes liées par des relations de famille ne se 
sont pas considérés comme ceux du droit, même si leur sens usuel est fortement 
motivé par le droit de la famille. Parmi 51 (il s’agit du nombre de départ) termes 
de cette classe, aucun n’est reconnu juridique. Cependant, c’est sans doute le 
droit qui régit et reconnaît toutes sortes de relation de famille dans la société 
(filiation, adoption, mariage, alliance, parenté, …) et l’état civil des personnes 
qui en est issu. Est-ce que cela veut dire que les termes tels que mère, père, 
enfant, conjoint, etc. ne sont pas des termes juridiques ? Pas du tout. D’ailleurs, 
le problème de la négligence du sens juridique semble être systématique dans le 
dictionnaire du logiciel Antidote 8 pour la classe des acteurs juridiques. Même 
des termes aussi importants dans le droit et intuitivement jugés juridiques que 
propriétaire ou vendeur ne sont pas qualifiés de droit, ce qui autorise à supposer 
que le nombre exact de termes juridiques dans un dictionnaire de la langue est 
plus élevé. Ils paraissent souvent « moins techniques », à un non-spécialiste, que 
les termes de sciences de la santé ou de sciences naturelles, mais cela ne permet 
pas de les considérer comme moins spécialisés.
Dans le présent travail, nous adoptons une large définition du vocabulaire ju-
ridique qui comprend aussi les mots, porteurs de notions juridiques, qui semblent 
appartenir au lexique général, souvent à cause de l’intérêt social porté à certaines 
branches du droit, tels que le droit de la famille. Plus précisément, nous nous 
intéressons à toute unité lexicale qui apparaît de manière systématique dans le 
corpus des textes juridiques, à tout mot « qui [a] un intérêt au regard de droit » 
(Cornu, 2005 : 193). De plus, il n’est pas toujours possible de choisir une seule 
parmi les significations potentielles (définies dans les dictionnaires) d’une unité 
lexicale, y compris la différenciation entre le sens usuel et le sens spécialisé, à 
partir du corpus. Par exemple, il n’est pas possible de partager les attributs et 
les opérateurs de l’unité lexicale mère selon les définitions apportées par les dic-
tionnaires. La relation qui s’établit entre les différentes définitions linguistiques 
de mère constitue une sorte de continuum. Ce sont les attributs et les opérateurs 
qui activent, ou déclenchent, les diverses lectures du mot mère, choisissant une 
des significations potentielles ou parfois plusieurs parmi celles qui convergent 
dans le faisceau (cf. Lakoff, 2011 (1987) : 72 et s.).
Pour la même raison, celle de l’omniprésence du droit, il faut distinguer, au 
sein du vocabulaire juridique, les termes juridiques d’autres termes qui appa-
raissent dans les textes juridiques et qui appartiennent à d’autres langues spé-
cialisées et à d’autres domaines spécialisés régis par la loi. Tels les termes appar-
tenant au domaine du nucléaire, apparaissant dans nombre d’actes législatifs 
français, comme radionucléide « isotope radioactif d’un élément », sans faire 
partie du vocabulaire juridique puisqu’ils sont porteurs de notions d’un autre 
domaine spécialisé.
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1.2. Une langue – plusieurs vocabulaires juridiques
Chaque langue a son propre vocabulaire juridique qui constitue un ensemble 
cohérent et qui reflète la culture juridique et les catégories du système juri-
dique d’un pays. L’étude comparative du vocabulaire juridique d’au moins deux 
pays, même parlant la même langue, soulève une myriade de problèmes liés 
à l’asymétrie culturelle qui les sépare, visible dans la langue, ce qui complique 
la traduction juridique (cf. Gémar, 2008) et par conséquent, l’élaboration des 
dictionnaires bilingues pour les besoins de la traduction. D’un côté, prenons 
à titre d’exemple les termes raison sociale (France), raison de commerce (Belgique 
et Suisse) et dénomination commerciale (Québec) qui renvoient au même concept 
juridique – « appellation de certaines sociétés qui est composée à partir du nom 
de ses associés » –, mais l’usage de chacun est limité à une aire géographique 
distincte au sein du monde francophone (Lerat, 1995 : 92).
D’un autre côté, aux mêmes formes peuvent être associés des sens différents 
selon le système de droit, ce qui peut affecter aussi bien les termes non spécifiques 
comme conjoint, que les termes à forte connotation juridique comme union ci-
vile. Les deux termes sont employés dans les systèmes juridiques de la France et 
du Québec, mais ils ne renvoient pas au même concept. Dans le système français, 
le terme conjoint désigne « personne (homme ou femme) unie à une autre par 
le mariage (le lien conjugal) » (Cornu, 2005 : 207). Cependant, dans le contexte 
juridique du Québec, le terme conjoint est défini comme « personne unie à une 
autre par le mariage ou par une union civile, ou en l’absence d’une telle union, 
qui vit maritalement avec celle-ci » (GDT). Or, au Québec, ce terme a été étendu 
dans bon nombre de lois sociales aux personnes vivant en union libre. En effet, 
il ne désigne plus une personne unie à une autre par le mariage ou un autre lien 
juridique, mais simplement une personne qui vit maritalement avec une autre. 
Cet emploi spécialisé s’est généralisé au Québec, où le terme conjoint est utilisé 
couramment et remplace le terme concubin, ayant une connotation péjorative. 
Quant au terme union civile, il est employé en France en tant que synonyme de 
mariage et désigne un mariage civil, reconnu par la loi, en opposition au mariage 
religieux qui ne l’est pas. Cependant, au Québec, le terme union civile désigne 
une union légitime (de type partenariat enregistré) de deux personnes de même 
sexe ou de sexe différent, il évoque donc un état civil spécifique.
1.3. Termes distinctifs du langage du droit
Le vocabulaire essentiel du langage juridique est constitué de termes distinc-
tifs, porteurs de notions fondamentales du droit (Gémar, 2008). Le fait de pos-
séder sa terminologie est un trait caractéristique du langage du droit et décide 
de son classement parmi les langages spécialisés. Ainsi, la terminologie n’est pas 
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un simple ensemble de notions, mais un ensemble d’expressions linguistiques 
(et parfois extralinguistiques ou mixtes, comme dans le cas des panneaux de 
circulation) dénommant dans une langue naturelle des notions relevant d’un 
domaine de connaissances (Lerat, 1995 : 20). Le terme est alors un mot (unité 
lexicale) ou un groupe de mots (unité polylexicale) qui non seulement désigne, 
mais aussi dénomme. C’est l’usage dans le contexte d’un domaine spécialisé qui 
fait d’une expression lexicale un terme.
Pour conclure, les termes juridiques sont rarement spécifiques, c’est-à-dire 
n’ayant un sens qu’au regard du droit, comme les mots suivants :
■  non-lieu « décision par laquelle une juridiction d’instruction, se fondant sur 
une justification de droit ou sur une insuffisance de preuves, dit qu’il n’y a pas 
lieu de suivre la procédure tendant à faire comparaître l’inculpé devant une 
juridiction de jugement » ;
■  endossement « transmission des titres à ordre, des effets de commerce au 
moyen de l’endos » ;
■  stellionat « fraude consistant à vendre ou hypothéquer un immeuble dont on 
sait n’être pas propriétaire ou à présenter comme libre un bien hypothéqué, 
ou encore à déclarer des hypothèques moindres que celles dont le bien est 
chargé » ;
■  exequatur « décision par laquelle un tribunal rend exécutoire sur le territoire 
national un jugement ou un acte étranger ».
Les termes juridiques à usage exclusif se caractérisent par la monosémie, 
c’est-à-dire que très souvent ils n’ont qu’un seul sens bien déterminé au regard du 
droit. G. Cornu (2005) estime le nombre des mots monosémiques dans le voca-
bulaire juridique français à environ quatre cents, par rapport au nombre total 
d’environ 10 000 termes de droit en français. La liste de ces termes diffère d’une 
langue à l’autre, mais ces particularités restent valables pour le langage juridique 
en général. Tous les termes de ce groupe ont un sens technique de précision et 
représentent un élément spécifique du système juridique (Cornu, 2005 : 67). Vu 
leur spécificité – très souvent ce sont des termes de procédure, comme non-lieu 
et exequatur –, ces termes ne constituent pas le pivot de la terminologie d’un sys-
tème juridique. La participation au vocabulaire juridique des termes spécifiques 
est plus faible que dans les autres langages spécialisés (cf. Studnicki, 1978 : 70). 
La plupart des termes juridiques, dont les termes essentiels pour le système, pos-
sèdent une double appartenance, c’est-à-dire qu’ils apparaissent dans la langue 
générale et dans le langage juridique, et se caractérisent par une pluralité de sens.
Les problèmes principaux liés à la description du lexique juridique dans le 
cadre du traitement automatique seront les mêmes que dans le cas du traitement 
automatique de la langue générale. Ces problèmes majeurs sont l’ambiguïté lexi-
cale et le figement lexical qui sont présentés dans la section qui suit.
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1.4. Catégories juridiques
Les connaissances juridiques sont structurées par les catégories juridiques. 
Par conséquent, les notions juridiques sont ordonnées en différents groupes. 
G.  Cornu (2005 : 192 et s.) décrit trois types de regroupements sémantiques 
qui permettent de construire des réseaux de termes juridiques entre lesquels 
existe une parenté de sens, qui recouvrent l’ensemble des sens juridiquement 
pertinents. Ce sont les parentés de classification, les communautés de voisinage 
et les familles opérationnelles.
Pourtant, c’est la classification qui organise l’univers du droit, ses notions 
sont traditionnellement rangées en catégories juridiques liées par des relations 
logiques, dont les deux principales sont d’hyponymie logique (entre le générique 
et le spécifique) et de coordination logique (entre les spécifiques du même géné-
rique). Les racines de la classification en droit remontent à la logique aristotéli-
cienne et au droit romain qui était organisé autour de la distinction fondamentale 
des personnes, des choses et des actions. Bien que cette classification énonce 
aujourd’hui une valeur historique, le goût de la classification, de la catégorisation 
des termes en classes par ordre de généralité décroissante, persiste. Il faut sou-
ligner que la classification en droit constitue un mécanisme de modélisation de 
la réalité au regard du droit, sa description systématique en rapport aux consé-
quences juridiques « afin d’introduire un peu d’ordre dans le foisonnement des 
institutions, des faits et des actes, des comportements, des opérations et des acti-
vités » (Cornu, 2005 : 193). L’objectif de cette classification est donc d’organiser 
les connaissances juridiques en réseaux conceptuels. Ces hiérarchies s’opèrent 
sur le rangement des objets notionnels du droit et elles sont en principe caracté-
ristiques pour le système du droit concerné.
Parmi les divers rangs de ces hiérarchies, on observe les relations hiérar-
chiques du type est un, mais comme ils concernent les abstraits, ils sont rare-
ment une source d’héritage des propriétés combinatoires au niveau des compor-
tements des expressions linguistiques qui représentent les concepts juridiques. Le 
droit est rempli de « concepts techniques », tels qu’acte juridique, fait juridique, 
accord de volonté, personne morale, etc. qui « ne dénotent aucune réalité : ils ont 
une utilité purement instrumentale dans le fonctionnement du langage du droit 
en reliant entre elles diverses catégories » (Laurans, 2009).
Pourtant, les éléments catégorisés par les connaissances juridiques « sont 
généralement réductibles en dernière analyse à une certaine réalité maté-
rielle puisque le droit vise à modeler cette réalité » (Laurans, 2009). Notre 
recherche montre que l’application des hiérarchies du « monde naturel », là 
où cela est possible et désirable, aux termes juridiques est plus productive en 
ce qui concerne la hiérarchie des propriétés combinatoires des objets-entités 
linguistiques. Cependant, l’objectif de notre travail est la description lexicogra-
phique des termes juridiques, c’est-à-dire de leur comportement linguistique et 
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non leur présentation sur le plan des réseaux de concepts ou de nomenclatures 
spécialisées.
Dans notre tâche, il ne s’agit pas de donner une teneur juridique à l’échan-
tillon choisi, vocabulaire juridique, mais de lui révéler sa teneur linguistique.
1.5. Classes d’objets en matière de droit
Traditionnellement, on décrit les connaissances juridiques de manière objec-
tive, de la perspective des faits, des actes, des opérations, des comportements 
juridiques, etc. Cependant, le monde juridique est surpeuplé de différents types 
de personnages qui jouent des rôles divers selon le type de relations juridiques 
qu’ils entretiennent. L’ensemble des termes qui les dénomment forme la classe 
des <acteurs juridiques>. Parmi tous les termes de cette classe, nous avons choisi 
dans les étapes suivantes de notre recherche ceux qui peuvent dénommer un 
être humain, un individu, et nous avons exclu les termes de la classe <groupe-
ments de personnes et de biens> qui englobe les noms de groupements de per-
sonnes – et rarement groupements de biens qui ont le statut de sujet de droit 
comme dans le cas de la fondation ou de l’indivision – juridiquement pertinents. 
Afin de construire la liste des unités lexicales qui composent cette classe, nous 
avons analysé les dictionnaires spécialisés : Vocabulaire juridique (Cornu, 2004), 
Lexique des termes juridiques (Montagnier, Guinchard, 2009) et Guide du 
langage juridique (Bissardon, 2009).
En effet, nous avons dressé la liste de 583 mots simples et composés (en an-
nexe II), parmi lesquels plusieurs possèdent plus qu’un sens au regard du droit. 
Cette liste comprend tous les termes dont le référent peut être un individu, une 
personne physique, plusieurs d’entre eux s’appliquant aussi aux personnes mo-
rales qui, étant des abstractions, sont personnalisées dans le droit. Le statut du 
vendeur peut être conféré aussi bien à un individu, qu’à une société. Cependant, 
il est possible de construire des sous-classes plus homogènes qui ne s’appliquent 
qu’aux individus, tels que <auteurs des infractions pénales> ou <personnes liées 
par des relations de famille>.
Comme objectif de nos recherches, nous avons choisi la classe <personnes 
liées par des relations de famille>. Nous l’avons fait pour deux raisons. Le choix 
d’une classe sous-ordonnée à la superclasse des <humains> permet de démontrer 
les relations hiérarchiques entre les classes et les relations réciproques entre le 
lexique de la langue générale et celui du langage spécialisé du droit. Cela permet 
donc d’adopter une approche hybride, lexico-thématique, du lexique spécialisé, 
qui prend en compte sa dimension linguistique et thématique, en démontrant 
que ces deux aspects sont indissociables.
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2. Identifier les problèmes à gérer
2.1. Ambiguïtés de la langue et du langage juridique
La caractérisation de départ sera simple : l’ambiguïté existe lorsqu’à une 
forme unique correspondent plusieurs significations. Une expression de la 
langue est dite ambiguë quand elle « possède plusieurs significations distinctes 
et qui, en conséquence, peuvent être comprises de plusieurs façons différentes 
par un récepteur » (Fuchs, 1996 : 7). En analysant le phénomène de l’ambiguïté 
dans la langue, il faut l’envisager tant du point de vue de la forme que de celui 
du sens. 
En premier lieu, prenons des exemples de cas d’ambiguïté sur le plan de la 
forme :
■  à l’unique forme phonique [fɔ:ʀ] correspondent plusieurs significations, parmi 
lesquelles les cinq suivantes :
– « compétence juridictionnelle » (traduction graphique : le substantif for) ;
– « tribunal » (le substantif for) ;
–  « ouvrage destiné à protéger, à défendre un lieu stratégique, une ville contre 
d’éventuelles attaques ennemies » (le substantif fort) ;
– « qui a de la vigueur, de la force physique » (l’adjectif fort) ;
– « hormis, excepté » (la préposition fors).
■  à l’unique forme phonique [kɑsasjɔ ]̃ et à sa traduction graphique cassation 
correspondent les deux significations suivantes :
– « mise à néant par la Cour de cassation de tout ou de partie d’un jugement » ;
– « pièce musicale de caractère léger exécutée en plein air ».
■  à l’unique forme phonique [ku:ʀ] et à sa traduction graphique cour corres-
pondent plusieurs significations, parmi lesquelles les trois suivantes :
–  « espace découvert, clos de murs ou de bâtiments et dépendant d’une habi-
tation » ;
– « résidence du souverain et de son entourage » ;
– « tribunal ».
Les exemples ci-dessus illustrent les phénomènes d’homonymie et de polysé-
mie qui sont des sources d’ambiguïté dans la langue générale, mais qui sont aussi 
présents dans les langages spécialisés, notamment dans le langage juridique.
En deuxième lieu, prenons des exemples de cas d’ambiguïté sur le plan du 
sens :
■  à l’unique signification ‘personne qui répond de la dette, de l’obligation d’une 
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■  à l’unique signification ‘obliger, soumettre à’ correspondent plusieurs formes, 




Les exemples ci-dessus illustrent le phénomène de synonymie qui peut être 
source d’ambiguïté aussi bien dans la langue générale que dans le langage spé-
cialisé, notamment dans le langage du droit.
En concluant cette courte présentation du phénomène de l’ambiguïté lexi-
cale, il nous reste à constater que les rapports observés sont de deux types. Les 
rapports de type « unicité de forme → pluralité de sens » caractérisent l’homony-
mie et la polysémie, pendant que la synonymie représente une correspondance 
inverse de type « unicité de sens → pluralité de formes » (cf. Fuchs, 1996 : 8).
2.1.1. Synonymes
Par principe, on nie l’existence des synonymes en langage juridique, parce 
qu’ils n’y sont pas désirables. Malgré cette négation, on trouve beaucoup de 
preuves que la notion de synonymie reste opérationnelle en langage juridique. 
Par synonymes, nous entendons des mots dans une relation de type « unicité de 
sens → pluralité de formes » qui sont interchangeables dans certains contextes 
bien déterminés.
Dans le contexte du langage du droit, cette relation s’exprimera par la 
possibilité d’attacher au même concept plusieurs termes. En fait, le principe 
de la précision du langage du droit bannit une telle possibilité, même si l’on 
observe plusieurs mots qui peuvent être qualifiés de synonymes. Comparons 
les termes suivants : mari/conjoint/époux et femme/conjointe/épouse. Tous ces 
termes semblent synonymiques et souvent fonctionnent comme tels dans le 
langage courant, ce qui est vrai surtout pour les paires mari/conjoint et femme/
conjointe, les termes époux/épouse étant qualifiés d’officiels par les diction-
naires. Cependant, en langage du droit, il n’est pas possible d’employer ces 
termes de manière interchangeable dans tous les contextes ; ils se distinguent 
alors par des restrictions de l’usage. Un autre problème est lié à l’emploi des 
formes féminines dans le langage du droit, qui est sensiblement différent par 
rapport à la langue générale.
D’autres synonymes assez fréquents sont nés de l’obscurité des termes juri-
diques dénommant certaines catégories juridiques fréquentes dans la vie cou-
rante. Par exemple, en droit français, les noms des parties d’un contrat de bail 
sont bailleur et preneur auxquels correspondent d’autres termes qui ont à la fois 
une connotation juridique et qui parlent à l’imagination des non-spécialistes, à 
savoir propriétaire et locataire.
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La loi elle-même, en recourant à des mots différents pour dénommer une 
même catégorie juridique, peut constituer une source supplémentaire de termes 
synonymiques. Ainsi, dans le Code civil français figurent les termes synonymes, 
consacrés par le législateur : prêt à usage et commodat, prêt de consommation et 
simple prêt, mandat et procuration, parmi beaucoup d’autres. Toutefois, le Code 
civil français datant du début du XIXe siècle, le législateur actuel est générale-
ment plus prudent en matière de clarté de son message et n’utilise pas de termes 
doublés pour une même catégorie juridique. La règle principale veut que le légi- 
slateur accorde aux mêmes mots la même signification, et à des mots différents 
– des significations différentes.
L’existence des synonymes dans le langage juridique, même s’ils sont des 
quasi-synonymes qui se distinguent par des disparités d’usage (Durieux, 1997), 
rend la composition des dictionnaires spécialisés bilingues hasardeuse.
2.1.2. Homonymie
Les relations entre les mots de type « unicité de forme → pluralité de sens » 
sont de deux sortes, à savoir l’homonymie et la polysémie. 
Dans le premier cas, l’ambiguïté est le résultat de la collision accidentelle 
entre les formes de deux signes linguistiques distincts. Elles peuvent être soit 
homophones, comme dans le cas de for, fort et fors, soit homophones et homo-
graphes, comme dans le cas de cassation « mise à néant par la Cour de cassation 
de tout ou de partie d’un jugement » et cassation « pièce musicale de caractère 
léger exécutée en plein air ». La distinction en deux unités, aussi en deux entrées 
distinctes cassation1 et cassation2 dans les dictionnaires, permet de parler de 
deux unités cassation en français et de les traiter comme univoques.
Il existe aussi plusieurs homonymes dont les sens distincts sont juridiques. 
Prenons deux exemples. Le terme forfait pour forfait1 veut dire (entre autres) 
« mode de fixation du prix à l’avance » et pour forfait2 « infraction grave, 
crime ». Le terme minorité dans sa première acception minorité1 signifie « total 
des voix qui est inférieur en nombre à celui du parti opposé » et dans la deux- 
ième – minorité2 « période de la vie humaine s’étendant entre la naissance et 
la majorité ».
2.1.3. Polysémie
La polysémie est une propriété constitutive et universelle de la langue. Le 
langage juridique reflète cette propriété de la langue beaucoup plus que d’autres 
langues spécialisées. La majorité des termes juridiques peuvent apparaître 
sous la même forme et avec des sens non juridiques dans des contextes divers. 
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G. Cornu (2005) estime que plus des deux tiers des termes juridiques sont des 
polysémies, dont tous les « mots-clés » de ce domaine des connaissances comme 
droit, loi, jugement, contrat, acte, responsabilité, etc.
Il est pratique de distinguer deux cas (cf. Bourigault, Lame, 2002). Pre-
mièrement, les différences de significations peuvent être limitées, en consi-
dérant l’incidence du droit sur les contextes non strictement juridiques (la 
langue générale). Ces différences se caractérisent d’habitude par une plus 
grande rigueur des significations juridiques, c’est-à-dire par une relation sens 
spécifique (langage juridique) – sens générique (langue générale). C’est le cas 
des mots suivants :
■  fille « enfant de sexe féminin ; descendant au premier degré de sexe féminin » 
(langage juridique) et « personne, enfant, jeune être humain de sexe féminin » 
(langue générale) ;
■  dommage « atteinte subie par une personne dans son corps, dans son patri-
moine ou dans ses droits extrapatrimoniaux, qui ouvre un droit à réparation » 
(langage juridique) et « préjudice subi par qqn » (langue générale) ;
■  jugement « action de juger ou résultat de cette action, décision de justice éma-
nant d’un juge » (langage juridique) et « opinion favorable ou défavorable 
qu’on porte, qu’on exprime sur qqn ou qqch. » (langage général).
Deuxièmement, les significations peuvent être distinctes et mutuellement 
exclusives. On observe donc une relation de rupture sémantique, même si du 
point de vue étymologique, ces sens ont des origines communes.
Nous distinguons les polysémies extrajuridiques ou externes (Sourioux, 
Lerat, 1975 : 93–94 ; Cornu, 2005 : 88) dont les significations diffèrent entre le 
langage juridique et la langue générale, comme dans le cas des mots suivants :
■  aliments « choses nécessaires à la vie, qu’en vertu d’un devoir de solidarité 
familiale, celui qui le peut doit fournir à son parent (ou allié) dans le besoin » 
(langage juridique) et « nourriture » (langue générale) ;
■  fruits « revenus des biens » (langage juridique)  et « produits de la Terre » 
(langue générale) ;
■  contribution « part incombant à chaque contribuable dans la répartition de la 
charge des dépenses publiques » (langage juridique) et « collaboration à une 
œuvre commune » (langue générale).
De l’autre côté du même phénomène, nous trouvons les polysémies juridiques 
dont les significations varient d’une discipline juridique à l’autre. Cette relation 
de pluralité des sens juridiques, dite polysémie juridique ou interne, est une 
marque essentielle du vocabulaire juridique (Cornu, 2005 : 89, 93). G. Cornu 
dans sa Linguistique juridique (2005) fait une analyse détaillée et très nuancée 
des différentes facettes de la polysémie interne du vocabulaire juridique. Pour 
les besoins de notre travail, nous nous limiterons à cette division « de surface » 
entre les polysémies externes et internes.
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Les termes qui illustrent la polysémie interne sont par exemple :
■  accord « traité, convention internationale » (droit international public) et 
« acceptation, assentiment donné à une proposition ; acceptation d’une offre » 
(droit privé) ;
■  prestation « objet de l’obligation de faire, consistant à fournir une chose, 
à accomplir un acte ou à exécuter un ouvrage » (droit des obligations) et 
« avantage accordé par un organisme social » (droit des assurances sociales) ;
■  auteur « créateur d’une œuvre littéraire, artistique ou musicale » (droit d’au-
teur) et « celui qui commet ou tente de commettre une infraction » (droit 
pénal).
2.1.4. Désambiguïsation
La polysémie du vocabulaire juridique soulève de multiples difficultés quand 
il s’agit d’interpréter des textes juridiques, de les traduire ou de confectionner 
des dictionnaires juridiques, notamment bilingues. L’ambiguïté est difficile pour 
les traducteurs humains, et elle l’est beaucoup plus pour les machines. Dans 
plusieurs cas, l’ambiguïté est « potentielle » et le contexte lexical immédiat est 
suffisant pour comprendre les polysémies (cf. Bourcier, Andreewsky, 1982). 
Cependant, ce qui est (ou doit être) facile à comprendre pour le traducteur hu-
main, ne l’est pas pour la machine. Le contexte immédiat du mot accord dans 
l’expression l’accord du conjoint sera suffisant pour le traducteur humain, qui 
sans doute fera, parmi tous les équivalents du mot accord en polonais, tels que 
‘umowa’, ‘porozumienie’, ‘zgoda’, ‘akord’, ‘zgodność’, le choix de ‘zgoda’ pour 
traduire l’expression entière par ‘zgoda małżonka’. Le traducteur-machine néces-
sitera des données linguistiques préexistantes qui rendront le contexte immédiat 
explicite et impliqueront le choix de l’équivalent adéquat du mot accord dans le 
contexte de l’expression l’accord du conjoint.
Les problèmes de traduction, telles que l’homophonie et la polysémie sont 
de natures différentes du point de vue étymologique, mais ils sont identiques 
si l’on prend en compte leur nature pratique. C’est encore plus visible pour la 
traduction assistée par ordinateur où la machine néglige les différences d’origine 
entre les mots de même forme, ce qui nous fait parler d’un phénomène complexe 
d’ambiguïté lexicale (cf. Gizbert-Studnicki, 1978 : 43 ; Tiersma, 1999 : 111).
Le phénomène de l’ambiguïté est propre au système de la langue, de sorte 
qu’il relève des mécanismes par lesquels sont associées des significations à des 
signes et à leur combinatoire sur la chaîne (Fuchs, 1996 : 23). Il y a une influence 
réciproque entre les éléments des structures polysémiques, ce qui permet de par-
ler d’une construction dynamique du sens. Les ensembles d’éléments se com-
portent comme un tout. Le rôle d’un élément déclencheur est de permettre de 
faire un choix parmi plusieurs significations en jeu et d’en imposer une parmi 
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toutes celles, potentielles, qui sont énumérées par exemple dans les dictionnaires 
(cf. Victorri, 1996 : 174–177). Prenons à titre d’exemple la phrase Elle a vendu 
la maison sans accord de son conjoint où l’influence réciproque des éléments im-
pose le choix du mot accord ayant la signification d’ « acceptation, assentiment 
donné à une proposition » qui a été sélectionné parmi plusieurs significations 
potentielles, dont « traité, convention internationale », « rencontre de deux volon-
tés » et « entente ». Le choix de la signification adéquate au contexte permettra 
à son tour le choix d’un équivalent approprié dans la traduction.
L’ambiguïté issue du phénomène de la polysémie caractérise en premier lieu 
les unités monolexicales, les mots isolés. Le phénomène correspondant qui ca-
ractérise les unités lexicales composées est la polylexicalité. Toutes les deux, la 
polysémie et la polylexicalité, causent des problèmes dans la gestion automatique 
du lexique. Puisque toute automatisation du sens doit nécessairement passer 
par la désambiguïsation des unités polysémiques (en cas de polysémie) et par 
la reconnaissance des séquences figées en tant qu’unités polylexicales pour les 
distinguer des séquences libres correspondantes, les phénomènes de polysémie 
et de polylexicalité sont complémentaires (cf. Mejri, 2004).
2.2. Figement lexical
Le  modèle de la description centrée sur le substantif, tel que l’AOO de 
W. Banyś, appliqué en plus à la description du lexique spécialisé dont les com-
posants principaux sont des substantifs, est lié essentiellement à la probléma-
tique des séquences figées. Ainsi, les notions de la polylexicalité, des unités 
polylexicales ou encore des noms composés sont indissociables de l’étude des 
séquences figées.
La polylexicalité peut être en même temps l’élément de la définition de la 
séquence figée et l’un des critères fondamentaux de figement (cf. Gross, 1996 : 8 ; 
Mejri, 2004). La polylexicalité consiste à composer une séquence avec des unités 
lexicales qui peuvent être employées de manière autonome en dehors de cette 
séquence. Cela veut dire qu’elles jouissent d’une autonomie sur le plan du sens, 
mais aussi en ce qui concerne la forme, parce que les règles de composition des 
séquences figées doivent être conformes aux règles syntaxiques du système. Ce 
caractère pluriel des séquences figées engendre plusieurs problèmes pour leur 
description lexicographique. La constatation est encore plus évidente dans le 
contexte de la lexicographie bilingue.
Les noms composés sont l’un des types de séquences figées avec un substantif 
comme noyau, dites séquences nominales figées. Par le terme noms composés, on 
comprend les expressions qui ont en français des structures formelles diverses, 
parmi lesquelles les plus productives sont celles du type nom + adjectif, p.ex. 
conjoint survivant, mère adoptive, personne morale, et nom + de + nom, p.ex. 
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conjoint de fait, père de famille, personne de confiance. Cependant, la structu-
ration interne des noms composés est beaucoup plus variée. À côté des struc-
tures les plus productives mentionnées plus haut, il est possible d’en énumérer 
plusieurs autres. Ainsi, la typologie de M. Mathieu-Colas (1996) comprend 
plus de 700  types de structures de noms composés et montre la complexité du 
phénomène. Cependant, la base de cette structuration comprend dix-sept classes 
élémentaires suivantes (Gross, 1996 : 48 et s.) :
1. emprunts : ad hoc, intuitus personae
2. onomatopées : tic-tac
3. lettres, abréviations, sigles : PDG, TGI
4. composé sur particules : sur-le-champ, avant-contrat
5. composé sur cardinaux : deux-roues
6. composés sur thèmes savants : ex-conjoint, cohéritier
7. composés sur verbes : savoir-faire, ayant droit
8. composés sur adjectifs : prud’hommal, quasi contractuel
9. composé adjectif + nom : futur conjoint, tierce personne
10. composés nom + adjectif : conjoint survivant, personne morale
11. composés nom + nom : conjoit collaborateur, assurance-personne
12. composés nom + de + X (divers) : conjoint de fait, personne de confiance
13. composés nom + à + X : personne à charge, garde à vue
14. composés nom + en + X : mise en état, commerce en ligne
15. composés nom + autre préposition + X : classement sans suite
16. composés nom + X : voix off
17. composés sur phrases : lieu-dit
Cette liste peut être complétée par la suite de huit autres classes de compo-
sés complexes (cf. Gross, 1996 : 49) qui se basent sur les structures des classes 
élémentaires en les accroissant :
1. expansions des composés adjectif + nom : bon vieux temps
1. expansion des composés nom + adjectif : responsabilité quasi contractuelle, 
clause réputée non écrite
2. expansions des composés nom + nom : commissaire-priseur judiciaire, 
président-directeur général
3. expansions des composés nom + de + nom : bon père de famille, tribunal 
de grande instance
4. expansions des composés nom + à + nom : juge aux affaires familiales, vol 
à main armée
5. expansions des composés nom + en + nom : personne mise en examen, acte 
en bonne et due forme
6. expansion des composés nom + autre préposition + nom : divorce par 
consentement mutuel, homme sans foi ni loi
7. expansions diverses : aide à l’accès au droit, non-assistance à personne en 
danger
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Toutes ces structures se caractérisent par un figement plus grand que celui 
des expressions possédant les mêmes structures formelles, mais qui ne sont pas 
des noms composés (Banyś, 1990a : 17). Les deux notions de composition nomi-
nale et de figement sont à expliquer.
Le terme composé est lui-même polysémique dans la tradition grammaticale, 
de façon qu’il est impossible de rendre compte des noms composés à l’aide d’une 
définition unique. Le terme le plus approprié pour décrire le phénomène de la 
composition est celui de figement. La composition est donc un certain degré 
de figement de la relation qui existe entre des éléments composant un groupe 
nominal, étudié en comparaison avec des groupes nominaux ordinaires qui ne 
sont pas figés (Gross, 1988 : 62).
La notion de figement peut être analysée du point de vue syntaxique et 
sémantique. Au niveau syntaxique, une expression est figée quand elle refuse 
toutes ou au moins certaines possibilités combinatoires ou transformation-
nelles qui caractérisent habituellement ce type de suites. Au niveau sémantique, 
elle est figée quand son sens est opaque ou non compositionnel, ce qui veut 
dire que l’on ne peut pas déduire le sens de l’expression à partir des sens des 
éléments composants (Gross, 1996 : 9–16). Ainsi, G. Gross (1996) distingue les 
expressions figées des groupes nominaux ordinaires ou libres dont le sens n’est 
pas opaque et qui ne peuvent pas être susceptibles d’une lecture ambiguë du 
point de vue du figement.
Autrement dit, la séquence est figée quand les deux critères sont respectés. 
En premier lieu, sur le plan du sens, le sens de la séquence figée est global et 
non compositionnel, il est plus qu’une somme de sens de ses composants. Par 
conséquent, « les expressions figées fonctionnent […] en quelque sorte comme 
les mots simples dont le sens est conventionnel et préconstruit, à ce titre ce sont 
des dénominations » (Kleiber, 1989, cité par Lamiroy, 2003). Cette capacité 
des séquences figées de dénommer est largement employée dans les langages 
de spécialité, parmi lesquels le langage juridique (cf. Nowak-Korcz, 2013). 
Le langage du droit possède des milliers de termes polylexicaux dotés d’un 
sens global qui servent à dénommer des notions juridiques et jouent le rôle de 
porteurs de ces notions au même titre que les termes monolexicaux. La com-
position est l’un des mécanismes linguistiques les plus exploités en langages 
spécialisés et elle permet de restreindre et de spécifier le sens d’un terme com-
posé par rapport à ses composants et à d’autres termes. Ainsi, le terme conjoint 
survivant dénomme un veuf ou une veuve, alors une personne qui du point de 
vue juridique est libre de se marier, ce qui ne peut pas être dérivé des sens des 
composants de ce terme.
En marge de la problématique du figement, il nous semble important d’insis-
ter sur le fait que les notions de sens compositionnel et de traduction composi-
tionnelle sont distinctes. La séquence accord du conjoint est figée, elle possède 
un sens global, parce qu’elle exprime une catégorie juridique. Cependant, une 
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traduction compositionnelle de cette expression vers le polonais serait possible. 
L’un des équivalents du mot accord est en polonais ‘zgoda’ et l’un des équivalents 
du mot conjoint est ‘małżonek’, ce qui donne en somme ‘zgoda małżonka’.
En second lieu, sur le plan de la forme, au moins un des éléments de la 
séquence n’accepte pas (ou presque pas) de variation paradigmatique ni de mani-
pulations syntaxiques usuelles, propres aux séquences libres.
Le figement est une notion mesurable, qui peut être analysée au point de 
vue de la gradation. Il est donc possible de mesurer le degré de figement d’un 
groupe nominal, ce qui s’exprime par certains comportements syntaxiques. Pour 
y parvenir, nous pouvons réaliser un test composé de certaines opérations trans-
formationnelles. Par exemple, pour les contractions du type N + Adj et Adj + N, 
A. Chrupała (2008 : 88 et s.), en modifiant un peu la terminologie de G. Gross 




3° existence du paradigme de l’adjectif,
4° variation en nombre,
5° adjonction d’un adverbe,
6° coordination d’un autre adjectif,
7° effacement de l’adjectif,
8° existence du paradigme du substantif,
9° équivalence Adj = de Dét N.
Le degré de figement est estimé selon le nombre d’opérations acceptables ; 
il y a une relation de proportionnalité inverse entre le degré de figement d’un 
groupe nominal et le nombre des propriétés transformationnelles observables 
(Gross, 1988 : 69).
Prenons à titre d’exemple trois expressions suivantes, qui sont des composés 
du substantif conjoint : conjoint divorcé, conjoint survivant, conjoint infidèle. Le 
calcul de leur degré de figement concernant les opérations transformationnelles 
est présenté dans le tableau 9.
Une fois toutes les opérations appliquées, on voit bien que deux expressions 
appartenant au lexique juridique : conjoint divorcé et conjoint survivant ont un 
certain degré de figement, l’expression conjoint survivant est d’un degré de fige-
ment élevé et l’on peut juger qu’il s’agit d’un nom composé. En même temps, la 
troisième séquence conjoint infidèle a un degré de figement faible et peut être 
caractérisée comme séquence libre. Cependant, l’expression conjoint infidèle 
forme une cooccurrence fréquente et assez forte, ce qui permet de la catégoriser 
en tant que collocation.
La collocation peut être définie comme une association habituelle et/ou pré-
férentielle des mots, mais la relation qui les unit n’a aucun caractère spécifique 
du point de vue sémantique ou syntaxique, ce qui veut dire qu’il n’existe pas
115Repères théoriques : aspects linguistiques de la description…
Tableau 9. Le calcul du degré de figement pour les composés du substantif conjoint (l’asté- 
risque marque une construction inacceptable, le point d’interrogation – une construction quant à 
laquelle il est impossible de juger à partir du corpus, si elle est acceptable ou non).
conjoint divorcé conjoint survivant conjoint infidèle
1°
le conjoint est divorcé ? le conjoint est survivant le conjoint est infidèle
2°
* le divorce du conjoint * la survie du conjoint l’infidélité du conjoint
3°
le conjoint ( ? séparé + ? aban-
donné)
(ces expressions possèdent un 
sens distinct à l’égard du droit)
le conjoint (restant + subsi-
stant)
le conjoint (adultère +  
déloyal + volage + …)
4°
conjoints divorcés ? conjoints survivants conjoints infidèles
5°
* le conjoint finalement divorcé * le conjoint effectivement 
survivant
le conjoint très infidèle
6°
le conjoint divorcé et remarié * le conjoint survivant et 
remarié
? le conjoint infidèle et 
violent
7°
? le conjoint divorcé est un 
conjoint
? le conjoint survivant est 
un conjoint
le conjoint infidèle est un 
conjoint
8°
(époux + mari + épouse +  
femme) divorcé(e)
(époux + mari + épouse + 
*femme) survivant(e)
(époux + mari + épouse + 
femme) infidèle
9°
* un conjoint de divorce * un conjoint de survie * un conjoint d’infidélité
Au total :
5 opérations acceptables






de règles de formation de ces associations (cf. McKeown, Radev, 2000). C’est 
pourquoi, même si les collocations sont plus ou moins transparentes et leur sens 
facile à décoder, il est difficile de prédire leur usage (Tutin, 2005). En compa-
rant avec des séquences figées, on peut constater que sur le plan du sens, une 
telle association de mots présente un sens compositionnel et que sur le plan de 
la forme, elle accepte librement des manipulations syntaxiques usuelles. Cepen-
dant, l’emploi des associations de mots qui ne sonnent pas faux dans une langue 
donnée constitue un défi particulier dans la traduction humaine ainsi que dans 
la traduction automatique. Cela résulte tout d’abord du fait que les collocations 
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sont habituellement formées au sein d’une langue donnée. Par conséquent, les 
mêmes habitudes ne sont pas partagées par d’autres langues et les collocations ne 
sont pas formées de manière symétrique par les différentes langues. Le problème 
de la conformité des traductions aux habitudes et préférences en matière d’asso-
ciation des mots entre eux entraine des répercussions beaucoup plus importantes 
pour la traduction automatique. Bien que les habitudes et les préférences des 
locuteurs ne soient pas des notions accessibles à la machine, il est possible de 
les mesurer au moyen des notions de cooccurrences et de fréquence d’emploi, 
ainsi que par la notion de figement, comprise non comme valeur absolue, mais 
comme valeur mesurable dans son continuum.
Il faut souligner ici que, du point de vue de l’approche orientée objet de 
W. Banyś, chaque expression (association de mots) a un certain degré de fige-
ment dû aux relations réciproques entre les mots qui la composent. Étant donné 
qu’aux fondements de cette approche empirique se trouve le principe d’analyse 
des emplois authentiques provenant des corpus et témoignant des pratiques 
linguistiques, le fait que les unités polylexicales se répètent dans l’usage d’une 
langue prouve l’existence d’un certain degré de figement de ces unités répétitives. 
Ainsi, le figement vu de la perspective de l’usage « est un processus dynamique 
qui s’installe dans la langue grâce à l’usage et qui finit par fixer des séquences de 
toutes sortes dans le lexique » (Mejri, 2003b). En d’autres termes, les séquences 
deviennent figées dans l’usage et restent figées par la présence et la répétition de 
leur utilisation.
Pour ce qui est du traitement automatique, il consiste tout d’abord à recon-
naître les séquences figées et, ensuite, à attribuer un équivalent dans une autre 
langue, qui, dans la plupart des cas, sera aussi une séquence plus ou moins figée. 
Dans le cas de la traduction automatique, il nous semble particulièrement utile 
de plaider pour la plus vaste vision du figement lexical. 
Ces hypothèses méthodologiques ont leurs conséquences pratiques pour le 
choix du modèle de la description de ces séquences. En fonction des objectifs 
recherchés et de la méthodologie adoptée, les séquences figées peuvent être dé-
crites soit au sein des entrées des unités monolexicales qui les composent, soit 
dans des entrées polylexicales indépendantes. Dans notre travail, nous avons 
adopté le modèle de l’inclusion des séquences de différents degrés de figement 
dans les fiches des entrées monolexicales, en tant que constructions avec un 
attribut ou un opérateur, si la séquence figée appartient à la même classe d’objets 
que l’entrée, comme dans le cas de conjoint survivant ou conjoint séparé. Quand 
il y a un changement de classe, comme dans le cas de personne morale (passage 
de l’humain vers l’abstrait), la séquence figée est analysée dans le fichier indé-
pendant.
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3. Choisir le corpus
Le langage du droit n’est pas un système parallèle à « sa » langue naturelle, il 
existe au sein d’une langue naturelle et constitue un usage particulier de cette 
langue. Cet usage particulier est strictement lié à des connaissances spécialisées 
juridiques. Par conséquent, le langage juridique étant une langue spécialisée, il 
s’oppose à l’usage ordinaire de la langue. Vu la constante présence du droit dans 
la vie courante, il s’avère difficile de situer précisément le langage qui lui corres-
pond par rapport à la langue générale et de tracer une frontière nette pour les 
séparer. Nous avons montré ci-dessus les points communs de la langue générale 
et du langage juridique au niveau lexical. De plus, il faut souligner que la relation 
entre le langage du droit et la langue générale est spécifique en comparaison avec 
d’autres langues spécialisées, ceci étant dû à l’importance que le droit revêt dans 
la société.
Ce rapprochement entre le langage juridique et la langue générale soulève 
la question de la possibilité de recourir au corpus de la langue générale dans 
l’analyse du lexique juridique.
3.1. Corpus de référence
En parlant du corpus de la langue générale, nous pensons à un corpus de 
référence, dit aussi représentatif d’une langue naturelle. Sous ce terme, on entend 
d’habitude un corpus monolingue d’une langue naturelle dans son ensemble. 
« Un corpus de référence est conçu pour fournir une information en profondeur 
sur une langue. Il vise à être suffisamment grand pour représenter toutes les va-
riétés pertinentes de cette langue et son vocabulaire caractéristique, de manière 
à pouvoir servir de base à des grammaires, des dictionnaires et d’autres usuels 
fiables » (Sinclair, 1996 : 10, d’après Habert, 2000).
Ainsi, un corpus est représentatif, quand il est d’une taille suffisante et à la 
fois reflétant la diversité des usages (Habert, 2000). Les corpus de référence 
visent à rendre compte de la totalité des caractéristiques d’une langue, ils sont 
très souvent développés au niveau national et, par conséquent, appelé corpus 
nationaux. En Pologne, il existe un corpus national de la langue polonaise : Na-
rodowy Korpus Języka Polskiego (NKJP ; Przepiórkowski et al., 2012). Quant 
à la France, contrairement à d’autres pays, elle ne possède pas un tel corpus. De 
plus, il n’existe aucun autre corpus de la langue française de caractère référentiel.
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3.1.1. Corpus de la langue générale pour le français
Le corpus qui semble être le plus employé pour les recherches linguistiques 
sur le français est Frantext. Néanmoins, c’est un corpus littéraire qui ne peut pas 
être jugé représentatif pour la langue française en général. Sa popularité s’inscrit 
cependant dans la sous-représentation du français littéraire dans la lexicogra-
phie française, puisque les plus grands dictionnaires comme Le Littré, Le Robert 
ou Le Trésor de la langue française apportent des exemples provenant des écrits 
littéraires (cf. Habert, 2000). De plus, la partie du Frantext qui se trouve en libre 
accès constitue un corpus « du français d’hier », parce qu’elle ne comprend que 
des textes libres de droits d’auteur et réunit 500 œuvres de la littérature française 
couvrant la période du 18e au 20e siècles et, parmi eux, quelques textes juridiques 
d’une valeur historique, p. ex. Code civil des Français de 1804, publié en 1864, 
qualifié, comme genre, de « traité ou essai ».
En général, les éditeurs des dictionnaires possèdent des corpus pour les 
besoins de l’élaboration des dictionnaires, mais ils ne sont pas accessibles au 
grand public, non plus, habituellement, par le biais des entrées de dictionnaires. 
Le logiciel Antidote, élaboré au Québec et commercialisé aussi dans d’autres 
pays francophones possède un tel corpus, consultable sous forme d’une liste des 
cooccurrences par entrées. Il n’est pas librement accessible au niveau du logiciel, 
l’utilisateur ne peut qu’afficher la liste des cooccurrences dont chacune est ac-
compagnée d’exemple(s), et d’une liste des citations, provenant aussi du corpus, 
liées à une entrée du dictionnaire principal. Sur la base du dictionnaire électro-
nique des cooccurrences a été élaboré le dictionnaire papier des cooccurrences 
Le Grand Druide des cooccurrences (2012).
Le corpus d’Antidote augmente à chaque nouvelle édition. Au cours de la 
préparation de notre travail, nous avons accédé à deux versions les plus actuelles 
de ce logiciel : Antidote HD et Antidote 8. Sa version HD comprend 1,8 milliard 
de mots, pendant que la version 8 – 3 milliards de mots. Le corpus a été analysé 
automatiquement pour générer des cooccurrences. Il est construit à partir des 
contenus des sites Internet et des œuvres littéraires, qui couvrent l’emploi du 
français dans les pays européens francophones et au Québec. Pour les diction-
naires de cooccurrences et de citations, une surreprésentation du français qué-
bécois est visible, en ce qui concerne les exemples illustrant les cooccurrences. 
Cependant, en raison de l’absence d’alternative, nous avons décidé de traiter ces 
listes des cooccurrences comme un « corpus de référence » pour les besoins de 
la présente étude.
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3.1.2. Corpus de la langue générale pour le polonais
En raison du manque d’un véritable corpus de référence pour le français, 
nous sommes obligées de nous référer au corpus national polonais (NKJP) afin 
de montrer l’application d’un corpus de la langue générale à la terminologie 
juridique. Pour illustrer la démarche, nous allons nous servir de l’exemple des 
termes żona/małżonek/współmałżonek.
Il est possible de consulter différents recueils, constituant des sous-ensembles 
du corpus entier du NKJP. Parmi eux, on trouve notamment un corpus équilibré 
(korpus zrównoważony NKJP) qui constitue un recueil de textes compilés selon 
des proportions préétablies entre les textes de différents registres et genres, et qui 
tient le rôle du corpus représentatif pour le polonais. Le critère de la représen-
tativité définit les compétences linguistiques d’un locuteur moyen de polonais. 
Le corpus équilibré du polonais comprend 250 millions de mots, par rapport au 
corpus entier de 1,8 milliard de mots. Tous les textes datent d’après 1945.
La structure du corpus équilibré est la suivante :
■ 29% sont constitués par des livres, dont :
– 16% – des œuvres littéraires de fiction,
– 5,5% – des œuvres de non-fiction,
– 2% – des manuels,
– 5,5% – des livres et périodiques d’information, des guides pratiques ;
■ 50% sont constitués par la presse, dont :
– 13% – les quotidiens,
– 12% – les périodiques,
– 25% – d’autres types de presse ;
■ 4% – par d’autres textes écrits (textes administratifs, lettres) ;
■ 7% – par le contenu des sites Internet ;
■ 10% – par des transcriptions de données orales.
Les textes juridiques sont rangés dans les catégories : « autres textes écrits », 
comprenant les textes du Dziennik Ustaw (journal officiel polonais), et « pério-
diques », avec les périodiques de droit, comme p.ex.: Państwo i Prawo. Les textes 
des codes polonais sont classés dans la catégorie des livres. En plus, les textes 
juridiques de toutes catégories sont indexés par le qualificatif typ_urzed du re-
gistre officiel. Ce sous-corpus contient 3 450 662 mots et constitue environ 1,4% 
des ressources du corpus.
Après avoir analysé le contenu du corpus NKJP, nous pouvons formuler cer-
taines hypothèses sur ses champs d’application dans les recherches en langage 
juridique. Tout d’abord, ce corpus donne la possibilité de comparer l’emploi des 
termes en différents registres et d’évaluer les relations entre la langue générale 
et le langage juridique. Les outils de l’analyse linguistique associés au corpus 
NKJP permettent son exploration facile et approfondie à la fois, apportant des 
données quantitatives et qualitatives sur l’usage des mots. Notre fouille dans le 
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corpus a été effectuée à l’aide de PELCRA – suite d’outils de recherche dans le 
corpus (cf. Pęzik, 2012).
Pour montrer l’application des données du corpus pour la différenciation 
entre les mots sémantiquement proches, nous analysons les substantifs : żona, 
małżonek, małżonka, współmałżonek, współmałżonka et essayons de formuler 
certaines hypothèses sur les relations réciproques entre les substantifs concernés 
à partir de leurs définitions. Dans le tableau 10 se trouvent les définitions tirées 
d’Uniwersalny Słownik Języka Polskiego (USJP [Dictionnaire universel du polo-
nais]), version en ligne.
Tableau 10. Les définitions de l’USJP pour les substantifs żona, mąż, małżonek, współmałżonek, 
małżonka.
Substantif Définition
żona «kobieta pozostająca z mężczyzną w związku małżeńskim (w stosunku do tego 
mężczyzny); małżonka»
mąż 1.  «mężczyzna pozostający z kobietą w związku małżeńskim (w stosunku do 
tej kobiety); małżonek»
2.  książk. a. podn. «o mężczyźnie godnym szacunku ze względu na zalety 
charakteru, umysłu lub szczególne zasługi»
małżonek 1. książk. «mąż»:
2. praw. «jedno z małżonków: mąż lub żona»
współmałżonek praw. «jeden z małżonków w stosunku do drugiego: mąż lub żona»
małżonka książk. «żona»
współmałżonka absence de définition
Le dictionnaire USJP présente aussi pour chaque acception d’un mot le ré-
seau des relations lexicales. Les relations réciproques entre les mots examinés 
sont exposées dans le tableau 11. La relation d’antonymie n’est pas indiquée, 
mais il faut souligner qu’il s’agit ici des antonymes converses (sur la relation de 
conversion, voir notamment Apresjan, 2000 (1995) : 243). Cette relation d’oppo-
sition dans les couples de mots est systématique dans le droit, p.ex. femme/mari, 
adoptant/adopté, ascendant/descendant, acquéreur/vendeur, etc. et se révèle par 
une permutation des actants (cf. Lehmann, Martin-Berthet, 2005 : 65), ce que 
montre l’exemple : Jean est ascendant de Pierre./Pierre est descendant de Jean.
Tous ces substantifs dénomment une personne unie à une autre par les liens du 
mariage, mais les deux formes masculines, à savoir małżonek et współmałżonek, 
sont génériques et s’emploient aussi par rapport à la femme en langage juridique. 
Plus précisément, elles sont employées pour parler des personnes unies par les 
liens du mariage indifféremment de leurs sexes et dans cette acception les deux 
substantifs sont marqués de qualitatif praw. (juridique). Bien que leur usage soit 
restreint aux contextes juridiques, ils établissent la relation d’hyperonymie avec 
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d’autres substantifs pris dans leurs acceptions de « personne de sexe féminin ou 
masculin unie à une autre par les liens du mariage ». La diversité d’usage de ces 
substantifs dans le contexte spécialisé doit être réalisée à partir des données em-
piriques. Les formes małżonek et małżonka ont le qualitatif książk. (littéraire). 
Toutefois, les substantifs małżonek, małżonka, à côté des substantifs neutres, 
sans qualitatifs, mąż et żona appartiennent tous à la langue générale et tel est 
leur usage le plus fréquent. Le dictionnaire USJP ne définit pas le substantif 
współmałżonka, mais il est reconnu par les linguistes comme une forme très 
officielle (cf. Marcjanik, 2003).










Tous ces termes ont été repérés dans le corpus équilibré NKJP. Pour l’ana-
lyse approfondie, nous avons choisi deux substantifs qualifiés juridiques, à savoir 
małżonek et współmałżonek, et un substantif neutre, à savoir żona. Pour tous 
ces substantifs, nous avons généré les profils de fréquence, les profils temporels 
et les listes des cooccurrences. Nous avons lancé l’analyse qui incluait toutes les 
formes de la flexion nominale, ce qui veut dire que pour les analyses des formes 
małżonek et współmałżonek, les formes małżonka et współmałżonka en tant que 
génitifs des substantifs masculins ont été aussi prises en compte.
Les tableaux 12–14 et les figures 29–31 présentent les profils de fréquence 
des substantifs żona, małżonek et współmałżonek selon les catégories de textes1.
1 Les abréviations utilisées dans le corpus NKJP signifient des catégories de textes suivantes : 
publ – textes journalistiques ; lit – littérature ; fakt – non-fiction ; lit_proz – prose ; inf_por – 
œuvres pratiques ; nd – scolaire et universitaire ; net_interakt – textes d’Internet interactifs ; 
qmow – textes quasi parlés ; net_nieinterakt – textes d’Internet non interactifs ; nklas – sans 
catégorie ; konwers – textes parlés ; lit_poezja – poésie ; lit_dramat – œuvres dramatiques ; urzed 
– textes officiels.
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Tableau 12. La fréquence du substantif żona dans les textes de différentes catégories dans le 
corpus équilibré NKJP.
# Catégorie de textes Nombre d’occurrences (A)
Nombre de mots 
 en catégorie (B)
Fréquence relative
A/(B/1M)
 1 publ 21 385 129 475 805 165,166
 2 lit 10 131 30 230 684 335,123
 3 fakt 4 909 14 874 971 330,017
 4 lit_proza 1 513 4 512 240 335,31
 5 inf_por 1 348 8 078 242 166,868
 6 nd 1 110 8 680 759 127,869
 7 net_interakt 756 9 218 718 82,007
 8 qmow 386 23 323 854 16,550
 9 net_nieinterakt 363 3 717 246 97,653
10 nklas 331 2 245 020 147,437
11 konwers 293 1 774 144 165,150
12 lit_poezja 35 74 793 467,958
13 lit_dramat 18 48 374 372,101
14 urzed 11 3 450 662 3,188












fréquence par milion de mots
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Figure 29. Le profil de fréquence du substantif żona dans le NKJP, selon la catégorie de textes :
1 – lit_poezja; 2 – lit_dramat; 3 – lit_proza; 4 – lit; 5 – fakt; 6 – inf_por; 7 – publ; 8 – konwers; 9 – nklas; 10 – nd; 
11 – net_interakt; 12 – qmow; 13 – net_nieinterakt; 14 – urzed.
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Tableau 13. La fréquence d’usage du substantif małżonek dans les textes de différentes catégories 
dans le corpus équilibré NKJP.
# Catégorie de textes Nombre d’occurrences (A)




 1 publ 3 517 129 475 805 27,163
 2 lit 759 30 230 684 25,107
 3 inf_por 679 8 078 242 84,053
 4 urzed 591 3 450 662 171,271
 5 qmow 474 23 323 854 20,323
 6 fakt 386 14 874 971 25,950
 7 nd 240 8 680 759 27,647
 8 lit_proza 86 4 512 240 19,059
 9 nklas 83 2 245 020 36,971
10 net_interakt 80 9 218 718 8,678
11 net_nieinterakt 27 3 717 246 7,263
12 konwers 4 1 774 144 2,255
13 lit_dramat 0 48 374 0,000
14 lit_poezja 0 74 793 0,000
Total : 6 926 239 705 512 28,894
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Figure 30. Le profil de fréquence du substantif małżonek dans le NKJP, selon la catégorie de 
textes :
1 – urzed; 2 – inf_por; 3 – nklas; 4 – nd; 5 – publ; 6 – fakt; 7 – lit; 8 – qmow; 9 – lit_proza; 10 – net_interakt; 
11 – net_nieinterakt; 12 – konwers; 13 – lit_dramat; 14 – lit_poezja.
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Tableau 14. La fréquence d’usage du substantif współmałżonek dans les textes de différentes 
catégories dans le corpus équilibré NKJP.
# Catégorie de textes Nombre d’occurrences (A)




 1 publ 668 129 475 805 5,159
 2 inf_por 187 8 078 242 23,149
 3 qmow 85 23 323 854 3,644
 4 nd 55 8 680 759 6,336
 5 urzed 23 3 450 662 6,665
 6 lit 19 30 230 684 0,629
 7 fakt 18 14 874 971 1,210
 8 net_interakt 12 9 218 718 1,302
 9 lit_proza 3 4 512 240 0,665
10 konwers 2 1 774 144 1,127
11 net_nieinterakt 2 3 717 246 0,538
12 lit_dramat 0 48 374 0,000
13 lit_poezja 0 74 793 0,000
14 nklas 0 2 245 020 0,000
Total : 1 074 239 705 512 4,480
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Figure 31. Le profil de fréquence du substantif współmałżonek dans le NKJP, selon la catégorie 
de textes :
1 – inf_por; 2 – urzed; 3 – nd; 4 – publ; 5 – qmow; 6 – net_interakt; 7 – fakt; 8 – konwers; 9 – lit_proza; 10 – lit; 
11 – net_nieinterakt; 12 – lit_dramat; 13 – lit_poezja; 14 – nklas.
Le tableau 15 et la figure 32 montrent la comparaison de la fréquence d’usage 
des trois substantifs dans les différentes catégories de textes.
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Tableau 15. La fréquence d’usage des substantifs żona, małżonek, współmałżonek dans les textes 
de différentes catégories dans le corpus équilibré NKJP.










 1 fakt 330,017 25,950 1,210
 2 inf_por 166,868 84,053 23,149
 3 konwers 165,150 2,255 1,127
 4 lit 335,123 25,107 0,629
 5 lit_dramat 372,101 0,000 0,000
 6 lit_poezja 467,958 0,000 0,000
 7 lit_proza 335,310 19,059 0,665
 8 nd 127,869 27,647 6,336
 9 net_interakt  82,007 8,678 1,302
10 net_nieinterakt  9,653 7,263 0,538
11 nklas 147,437 36,971 0,000
12 publ 165,166 27,163 5,159
13 qmow  16,550 20,323 3,644
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Figure 32. La comparaison des profils de fréquence (nombres d’occurrences par million de mots) 
des substantifs żona, małżonek, współmałżonek pour la période comprise entre 1988 et 2010 dans 
le corpus équilibré NKJP, selon la catégorie de textes :
1 – fakt; 2 – inf_por; 3 – konwers; 4 – lit; 5 – lit_dramat; 6 – lit_poezja; 7 – lit_proza; 8 – nd; 9 – net_interakt; 
10 – net_nieinterakt; 11 – nklas; 12 – publ; 13 – qmow; 14 – urzed.
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Les données obtenues à partir du corpus NKJP montrent que parmi les 
substantifs analysés, le mot żona est le plus fréquent avec 42 589 occurrences. 
De plus, ce mot apparaît dans chacune des quatorze catégories des registres et 
genres de textes, étant le plus fréquent dans les différents genres littéraires et le 
plus rare dans les textes officiels.
Le corpus contient 6 926 occurrences du substantif małżonek, il est donc six 
fois moins fréquent que le substantif żona. Il est le plus fréquent dans les textes 
officiels, rarement employé à l’oral et absent dans la poésie et le genre drama-
tique, ainsi que dans la catégorie des textes non classifiés.
Le substantif współmałżonek avec le nombre de 1 074 occurrences est le plus 
rare. Il est le plus fréquent, mais toujours rare, dans les textes d’information et 
guides pratiques, et très rares dans d’autres types de textes, y compris les textes 
officiels.
Les données statistiques sur la fréquence d’emploi de trois substantifs dans 
les différentes catégories de textes confirment les hypothèses que nous avions 
formulées. La fréquence est donc un marqueur du registre utilisé. Le substan-
tif żona appartient à la langue générale et apparaît dans diverses catégories de 
textes qui emploient la langue courante. Le substantif małżonek a le caractère 
d’un terme spécialisé qui appartient au registre officiel, alimenté par le langage 
juridique. La fréquence du substantif współmałżonek dans les ouvrages pratiques 
confirme aussi son caractère de terme spécialisé. Son emploi dans cette catégo-
rie de textes est un exemple du phénomène d’hypercorrection qui consiste ici 
à employer abusivement un substantif jugé plus spécialisé, « plus juridique », que 
les autres dans des textes qui visent à être une source des connaissances spécia-
lisées pour les non professionnels. Cependant, le nombre d’occurrences pour le 
substantif współmałżonek dans le corpus montre qu’il est d’un emploi restreint. 
Par conséquent, il ne peut pas être employé de façon interchangeable avec le 
substantif małżonek dans la plupart des contextes, y compris dans le contexte 
des textes juridiques.
Les outils d’analyse du corpus NKJP permettent aussi de générer des pro-
fils temporels pour les textes publiés entre 1988 et 2010. Toutefois, il est indis-
pensable de souligner que le corpus équilibré NKJP n’est pas diachronique et 
sa composition ne permet pas de formuler des conclusions sur le changement 
d’usage des mots ou expressions dans le temps. Cependant, il est possible de 
faire certaines observations générales sur l’emploi de ces substantifs à partir des 
profils temporels. Les figures 33–35 présentent les profils temporels des substan-
tifs żona, małżonek et współmałżonek. La figure 36 montre la comparaison de la 
fréquence des substantifs analysés sur un axe temporel.
Les profils temporels des substantifs analysés confirment, eux aussi, que le subs-
tantif żona est d’usage courant et fréquent, pendant que le substantif współmałżonek 
est d’usage restreint. La différence des nombres d’occurrences des substantifs 
żona et małżonek montre que ce dernier est d’un usage particulier. Les déviations
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Figure 33. Le profil temporel du substantif żona pour la période comprise entre 1988 et 2010 
dans le corpus équilibré NKJP.














Figure 34. Le profil temporel du substantif małżonek pour la période comprise entre 1988 et 
2010 dans le corpus équilibré NKJP.
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Figure 35. Le profil temporel du substantif współmałżonek pour la période comprise entre 1988 
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Figure 36. La comparaison des profils temporels (nombre d’occurrences par mille alinéas) des 
substantifs żona, małżonek, współmałżonek pour la période comprise entre 1988 et 2010 dans le 
corpus équilibré NKJP.
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en nombre des occurrences pour chaque substantif semblent dépendre de la 
répartition inégale de la proportion des textes de différentes catégories sur l’axe 
temporel. Cependant, nous pouvons faire une observation curieuse sur la di-
minution du nombre des occurrences du substantif żona au début des années 
1990, compensée par l’augmentation du nombre des occurrences du substan-
tif małżonek, ce qui peut être interprété comme l’indication que l’usage de ces 
deux substantifs est complémentaire dans les textes de différentes catégories.
À côté des données statistiques, le corpus donne accès à des données lin-
guistiques. Il est possible d’extraire du corpus NKJP des suites de fragments des 
textes qui comprennent des mots ou des expressions analysées dans le contexte 
pour les gérer dans un logiciel de corpus indépendant. De plus, parmi les outils 
d’analyse du corpus PELCRA, on trouve un générateur de cooccurrences qui 
établit automatiquement une liste de cooccurrences. Celles qui sont prises en 
compte doivent être répétitives, le nombre minimal d’une cooccurrence étant 
5. Pourtant, les listes générées automatiquement par cet outil contiennent beau-
coup d’erreurs et, contrairement aux données statistiques, ne sont pas « prêtes à 
l’emploi ». L’analyse détaillée des résultats obtenus dépasse le cadre de notre tra-
vail. L’annexe III contient la liste des cooccurrences pour le substantif małżonek 
tirées des textes qualifiés typ_urzed, générée automatiquement par le moteur de 
recherche de cooccurrences dans le corpus PELCRA. Pourtant, nous trouvons 
utile de présenter ici même le nombre de cooccurrences des substantifs étudiés. 
Ces nombres sont affectés par une génération automatique imparfaite, mais ils 
confirment, encore une fois, les relations réciproques entre les substantifs żona, 
małżonek, współmałżonek. Le tableau 16 présente le nombre de cooccurrences 
pour chaque substantif dans le corpus équilibré NKJP et dans son sous-corpus 
de textes qualifiés d’officiels.
Tableau 16. Les nombres de cooccurrences dans le corpus équilibré NKJP et le sous-corpus de 
textes officiels pour les substantifs żona, małżonek, współmałżonek.
Substantif Nombre de cooccurrences dans le corpus équilibré
Nombre de cooccurrences 
dans le sous-corpus de textes qualifiés typ_urzed
żona 2161  0
małżonek  556 63
współmałżonek   94  1
Bien que nous ayons réussi à obtenir du corpus équilibré NKJP, qui revêt un 
caractère de référence, des données permettant de diversifier l’usage des substan-
tifs sémantiquement proches, son niveau de généralité (les textes officiels consti-
tuent environ 1,4% du corpus) ne permet pas de le traiter comme une ressource 
suffisante pour l’exploration du lexique spécialisé. Il est donc clair que nous avons 
besoin d’un corpus spécialisé pour mieux rendre compte de la variation d’usage 
des mots, porteurs des notions spécialisées, dans le contexte des textes spécialisés.
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3.2. Corpus spécialisé
Un corpus spécialisé, contrairement au corpus général, souhaite présen-
ter l’usage de la langue dans un contexte spécifique, restreint à un domaine 
spécialisé ou à un champ particulier de la pratique langagière. Il est possible 
d’analyser en tant que corpus spécialisé un sous-corpus de textes d’une caté-
gorie particulière d’un corpus de référence, et nous l’avons fait dans la section 
précédente.
Nous avons déjà mentionné que le langage juridique n’était pas homogène, et 
qu’il existait plusieurs catégories de textes juridiques. Cette diversité des textes 
juridiques pose le problème de la composition d’un corpus de langage juridique 
et de l’établissement de la proportionnalité parmi les différents types de textes 
juridiques. Les recherches portant sur le langage juridique dans le cadre de l’ap-
proche des corpus se réfèrent d’habitude aux ensembles limités à un type par-
ticulier de textes, ce qui est très visible dans les recherches polonaises se basant 
sur la distinction entre język prawny et język prawniczy et préférant l’analyse du 
premier (cf. les études du langage des textes législatifs polonais : Malinowski, 
2006 ; Hałas, 1995). La construction d’un grand corpus de textes législatifs, 
permettant de tirer des conclusions générales, est plus simple que la construction 
d’un corpus juridique composé aussi d’autres textes. Il existe quelques raisons 
à cet état de choses. En général, les textes législatifs sont accessibles en grand 
nombre et librement réutilisables en tant qu’information publique libre de droits 
d’auteur. Un autre problème réside dans les critères retenus pour établir les pro-
portions entre les différents types de textes juridiques dans un corpus supposé 
être référentiel pour le langage juridique en général.
Considérant que la construction d’un corpus spécialisé équilibré, ou plus 
précisément de deux corpus équilibrés et comparables pour les besoins d’ana-
lyse du lexique spécialisé dans le contexte de la traduction, distincts pour le 
polonais et le français, dépassait les capacités d’un individu seul et exigeait 
un travail d’équipe, nous avons décidé d’analyser le lexique à partir de deux 
bases de données juridiques comparables, l’une pour le français (base Dalloz.fr 
des éditions Dalloz) et l’autre pour le polonais (base Legalis des éditions C.H. 
Beck). Les deux bases étant constituées d’outils informatiques d’exploitation du 
contenu textuel et adressées aux professionnels du droit pour les besoins de 
toutes sortes de travaux juridiques, leur contenu est hétérogène et riche. Elles 
contiennent différents types de textes juridiques en version électronique, alors 
facilement exploitables. Tous les textes appartenant à ce type de base ont été 
édités, plusieurs d’entre eux en version papier, ils sont donc fiables et de qualité 
du point de vue linguistique. La taille de ces bases est immense, comparable à 
celle des corpus nationaux. Du point de vue de leurs taille, contenu et fonction, 
les deux systèmes peuvent être exploités en tant que corpus spécialisés compa-
rables, parce que les textes inclus dans ces bases couvrent les mêmes champs de 
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pratique langagière pour les deux langues : le français juridique dans sa variante 
métropolitaine et le polonais juridique.
La base de données juridiques Dalloz.fr est une base complexe du droit fran-
çais. Elle comprend notamment :
■  des textes de jurisprudence (plus de 600 000 décisions, 350 000 arrêts de la 
Cour de cassation, 210 000 décisions issues des juridictions administratives, 
dont 115 000 arrêts du Conseil d’État),
■  les actualités Dalloz depuis 2006,
■  des textes législatifs, dont 49 codes commentés,
■  20 revues et leurs archives depuis 1990,
■  12 répertoires de l’Encyclopédie juridique Dalloz,
■  9 Dalloz Action et autres collections,
■  3 collections de formules.
La base Legalis est une base juridique complexe du droit polonais. Elle com-
prend notamment :
■  des textes législatifs en vigueur et versions historiques depuis 1925,
■  des textes de jurisprudence des juridictions nationales et européennes depuis 
1925 (plus de 360 000 décisions et arrêts);
■  des formules (plus de 12 900 documents);
■  un très riche fonds de textes de doctrine (commentaires, revues, monogra-
phies et autres ouvrages de référence).
Dans le cas de ces deux bases, toutes les ressources sont consultables en texte 
intégral selon un abonnement facturé. Pour les deux, le module le plus impor-
tant est celui de la jurisprudence. Le contenu de chaque base est à l’image des 
proportions réelles entre les types de textes juridiques. Cependant, les bases ne 
mettent pas en évidence tous les types de textes juridiques. Elles ne contiennent 
pas de textes de la pratique juridique (actes juridiques, actes de procédure, opi-
nions juridiques, etc.). Malgré tout, cette catégorie de textes est partiellement 
représentée par les formules, c’est-à-dire les modèles d’actes juridiques et de pro-
cédure.
Les deux bases de données juridiques ne permettent pas de télécharger l’en-
semble du contenu, mais son exploitation est possible par le biais des moteurs 
de recherche internes à partir des mots ou expressions clés. Les fonctionnalités 
des moteurs de recherche diffèrent un peu, la base polonaise Legalis donnant 
des résultats plus satisfaisants grâce à une gestion plus efficace des mots et ex-
pressions introduits au guichet d’interrogation et à une interface plus claire. La 
base Legalis reconnaît la catégorie grammaticale de l’interrogation et affiche les 
résultats s’y référant. La base Dalloz affiche comme résultat d’une interrogation 
toutes les formes, appartenant à n’importe quelle catégorie grammaticale, qui 
comprennent la racine du mot pour lequel la fouille a été entreprise. Par consé-
quent, la fouille pour le substantif conjoint apporte comme résultat une liste de 
114  407 occurrences triées par pertinence. Parmi ces occurrences, nous trou-
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vons toutes les formes du substantif conjoint, du verbe conjoindre et de l’adjec-
tif conjoint. La base Legalis affiche les résultats pour le substantif małżonek et 
ses formes flexionnelles. La liste de résultats comprend 36 601 occurrences. Les 
deux bases étant actualisées constamment, leur contenu est variable. Cependant, 
cette variabilité ne reflète que cette spécificité du droit, qui est une matière très 
vivante, constamment en état d’évolution et d’adaptation.
Afin d’illustrer les possibilités d’analyse du lexique spécialisé à partir des 
bases de données juridiques, nous avons examiné les mêmes substantifs que 
dans la section précédente dans la base polonaise Legalis, ce qui permet de com-
parer les résultats de fouille à ceux obtenus dans le corpus de la langue générale. 
Il convient de noter que, dans les bases juridiques, la fréquence d’emploi des 
substantifs examinés est toujours absolue et mesurée au moment de la fouille. 
Il n’est donc pas possible de comparer la fréquence absolue déterminée à partir 
des données des bases juridiques à la fréquence relative calculée par les outils 
d’analyse du corpus PELCRA pour le corpus équilibré NKJP. Cependant, cer-
tains niveaux de comparaison sont concevables.
Les figures 37 à 39 présentent les profils de fréquence pour les substantifs 
analysés, en mettant en évidence les proportions d’usage de ces substantifs 
dans les différentes catégories de textes juridiques. La catégorie de législation 
se réfère à des textes législatifs, des lois, des règlements, mais aussi à des actes 
législatifs venant des collectivités locales. La jurisprudence couvre la jurispru-
dence judiciaire et administrative. La doctrine comprend des commentaires, 
des oeuvres encyclopédiques (systèmes) sur les diverses branches du droit, des 
monographies, des revues et une bibliographie juridique polonaise. La caté-
gorie d’autres textes inclut des textes du droit européen, des interprétations 
fiscales et des formules.
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Figure 37. Le profil de fréquence du substantif żona dans la base Legalis.
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Figure 38. Le profil de fréquence du substantif małżonek dans la base Legalis.
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Figure 39. Le profil de fréquence du substantif współmałżonek dans la base Legalis.
Le tableau 17 récapitule les données quantitatives sur la fréquence des subs-
tantifs analysés, la figure 40 en présente un résumé visuel.
Tableau 17. La comparaison de la fréquence des substantifs żona, małżonek, współmałżonek 
dans la base Legalis.










1 législation 123 3 266 981
2 jurisprudence 24 540 29 688 3 002
3 doctrine 351 1 564 462
4 autres 1 026 2 083 331
Total : 26 040 36 601 4 776
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Figure 40. La comparaison des profils de fréquence des substantifs żona, małżonek, współmał-
żonek dans la base Legalis.
Dans le corpus de la base Legalis, nous avons observé tous les substantifs 
de départ, y compris les formes małżonek/małżonka de la langue usuelle dans 
leurs acceptions respectives de « personne de sexe masculin ou féminin unie 
à une autre par les liens du mariage », même dans les textes législatifs. Voici 
deux exemples :
(1)  Prawo pochowania zwłok ludzkich ma najbliższa pozostała rodzina osoby 
zmarłej, a mianowicie: 1) pozostały małżonek(ka); […]2
(2)  Małżonka rozwiedziona lub wdowa, która do dnia śmierci męża nie po-
zostawała z nim we wspólności małżeńskiej, ma prawo do renty rodzin-
nej, jeżeli oprócz spełnienia warunków określonych w ust. 1 lub 2 miała 
w dniu śmierci męża prawo do alimentów z jego strony ustalone wyrokiem 
lub ugodą sądową3.
2 Art. 10 ust. 1 ustawy z dnia 31 stycznia 1959 r. o cmentarzach i chowaniu zmarłych – 
Art. 10 al. 1 de la loi du 31 janvier 1959 sur les cimetières et l’enterrement des défunts, version 
en vigueur au 1er octobre 2018 : Le droit d’enterrer le corps du défunt appartient à la famille sur- 
vivante la plus proche de la personne décédée, soit : 1) conjoint(e) survivant(e) ; […] [trad. K.G., 
c’est nous qui soulignons].
3 Art. 70 ust. 3 ustawy z dnia 17 grudnia 1998 r. o emeryturach i rentach z Funduszu Ubez-
pieczeń Społecznych – Art. 70 al. 3 de la loi du 17 décembre 1998 sur les pensions et les presta-
tions d’invalidité du Fonds d’assurance sociale, version en vigueur au 1er juillet 2018 : Une épouse 
divorcée ou une veuve qui, jusqu’au jour du décès de son mari, ne restait pas sous le régime de la 
135Repères théoriques : aspects linguistiques de la description…
La fréquence absolue de tous les substantifs examinés est plus élevée dans 
les textes de jurisprudence, ceci résultant tout d’abord de leur volume. Les textes 
de jurisprudence sont aussi plus proches de la langue générale, parce qu’en 
tant qu’actes d’application du droit, ils décrivent d’une façon détaillée des faits 
concrets auxquels sont associées des conséquences juridiques. L’usage de ces 
substantifs dans la jurisprudence reflète donc à la fois leur fonctionnement dans 
la langue générale et dans les autres (à part le langage jurisprudentiel) variantes 
du langage juridique, notamment dans le langage législatif, ceci résultant du phé-
nomène d’intertextualité, surtout de la citation et de la référence. La dominance 
quantitative du substantif małżonek dans tous les types de textes montre qu’il 
appartient au registre juridique et qu’il est son marqueur. La fréquence absolue 
du substantif współmałżonek permet de constater que son rôle est secondaire par 
rapport à celui du substantif małżonek.
En ce qui concerne des cooccurrences que nous avons traitées manuellement, 
nous pouvons constater que le plus grand nombre de types d’entre elles est obte-
nu pour le substantif małżonek, le plus petit – pour le substantif współmałżonek. 
De fait, tous les substantifs analysés ont été répertoriés dans la législation. Toute-
fois, il est curieux d’observer que le substantif żona apparaît fréquemment dans 
des textes législatifs plus anciens. Sur 67 textes de lois qui comprennent le subs-
tantif żona, 44 datent d’avant 1975.
Parmi les textes législatifs qui comprennent le substantif współmałżonek, le 
groupe le plus étendu est constitué par les actes des collectivités locales et il 
englobe 772 occurrences sur 974 au total pour la catégorie des textes législatifs. 
Cette disproportion n’est pas observable pour les autres substantifs et fournit un 
autre exemple du phénomène d’hypercorrection qui consiste ici à l’emploi plus 
fréquent du substantif jugé le plus spécialisé, « plus juridique », dans les textes 
législatifs des collectivités locales rédigés souvent par des non-juristes. Le subs-
tantif współmałżonek n’a pas de cooccurrences spécifiques, dans tous les cas il 
peut être remplacé par le substantif małżonek. Le substantif współmałżonek ap-
paraît très souvent dans les phrases à côté du substantif małżonek pour éviter la 
répétition du même mot dans une seule phrase, comme dans l’exemple suivant :
W razie śmierci najemcy lokalu mieszkalnego w stosunek najmu lokalu wstę-
pują: małżonek niebędący współnajemcą lokalu, dzieci najemcy i jego współ-
małżonka, inne osoby, wobec których najemca był obowiązany do świadczeń 
alimentacyjnych, oraz osoba, która pozostawała faktycznie we wspólnym po-
życiu z najemcą4.
communauté légale avec lui, a droit à une pension de réversion, si à la date du décès de son mari 
elle remplissait les conditions stipulées à l’al. 1 ou 2 et avait droit à une pension alimentaire de son 
côté fixé par un jugement ou par une transaction judiciaire [trad. K.G., c’est nous qui soulignons].
4 Art. 691 par. 1 ustawy z dnia 23 kwietnia 1964 r. – Kodeks cywilny – Art. 691 par. 1 de la 
loi du 23 avril 1964 – Code civil, version en vigueur au 1er décembre 2018 : En cas de décès du 
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Par conséquent, de ces trois substantifs analysés, małżonek possède le sens 
le plus technique. Son emploi dans les textes juridiques est le plus neutre et 
constitue le marqueur du langage juridique. Cependant, il y a des situations où 
le choix d’autres substantifs parmi ceux analysés sera justifié et délibéré. Exami-
nons quelques exemples tirés des textes de lois.
Les substantifs mąż/żona apparaissent en relation d’hyponymie avec le subs-
tantif małżonek, comme dans l’exemple suivant :
W razie pełnienia służby poza miejscem stałego zamieszkania, funkcjona-
riuszowi przysługuje raz w miesiącu płatny urlop okolicznościowy w celu 
odwiedzenia rodziny. Rodzinę w rozumieniu niniejszego przepisu stanowią: 
żona, mąż oraz dzieci wymienione w ust. 1 pozostające z funkcjonariuszem 
we wspólnym gospodarstwie domowym, a także pozostający na wyłącznym 
utrzymaniu funkcjonariusza jego rodzice, dziadkowie lub opiekunowie5.
Les substantifs mąż/żona sont employés aussi quand le sexe d’une personne 
unie par les liens du mariage avec une autre est important, par exemple dans le 
cas d’un accouchement et de relations de filiation avec les enfants, comme dans 
l’exemple suivant :
Mąż matki może wytoczyć powództwo o zaprzeczenie ojcostwa w ciągu sześ- 
ciu miesięcy od dnia, w którym dowiedział się o urodzeniu dziecka przez 
żonę, nie później jednak niż do osiągnięcia przez dziecko pełnoletności6.
Les deux dispositions suivantes montrent la différence entre le terme géné-
rique małżonek et le terme spécifique żona. Dans la première, il s’agit de la situa-
tion d’un soldat réalisant le service militaire obligatoire, l’emploi du substantif 
żona est justifié, parce que cette obligation concerne en Pologne les hommes7. 
locataire du logement en titre, le bail d’habitation est transféré : au conjoint qui n’est pas loca- 
taire en titre, aux enfants du locataire et de son conjoint, à toute autre personne envers laquelle 
le locataire était tenu de payer la pension alimentaire et à la personne qui vivait en communauté 
de vie avec le locataire [trad. K.G., c’est nous qui soulignons].
5 Art. 70 ust. 2 ustawy z dnia 16 marca 2001 r. o Biurze Ochrony Rządu – Art. 70 al. 2 de la 
loi du 16 mars 2001 sur le Service de protection du gouvernement, en vigueur du 30 mars 2001 
au 1er février 2018 : En cas de service en dehors du lieu de résidence permanente, l’agent a droit 
une fois par mois à un congé spécial payé afin de rendre visite à la famille. La famille au sens de 
cette disposition comprend : l’épouse, le mari et les enfants mentionnés à l’alinéa 1er vivant en 
ménage commun avec l’agent, ainsi que les parents, les grands-parents ou les tuteurs de l’agent 
dont il a la charge effective et permanente [trad. K.G., c’est nous qui soulignons].
6 Art. 63 ustawy z dnia 25 lutego 1964 r. – Kodeks rodzinny i opiekuńczy – Art. 63 de la loi 
du 25 février 1964 – Code de la famille et de la tutelle, version en vigueur au 19 mai 2018 : Le 
mari de la mère peut intenter une action en contestation de paternité, qui est ouverte pendant six 
mois à compter du jour où il a appris la naissance de l’enfant par son épouse jusqu’à la majorité 
de l’enfant au plus tard [trad. K.G., c’est nous qui soulignons].
7 Le service militaire obligatoire a été suspendu à partir du 1er janvier 2010.
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Dans la deuxième, il s’agit d’un militaire de carrière qui peut être une femme ou 
un homme. Voici les exemples :
(1)  W okresie odbywania przez żołnierza zasadniczej służby wojskowej roz-
wiązanie przez pracodawcę stosunku pracy z żoną żołnierza może nastą-
pić wyłącznie z winy pracownicy oraz w razie ogłoszenia upadłości lub 
likwidacji pracodawcy8.
(2)  […] Rozporządzenie powinno przewidywać, że zwolnienie żołnierza za-
wodowego od zajęć służbowych w celu sprawowania osobistej opieki nad 
najbliższym członkiem rodziny powinno mieć w szczególności miejsce do-
piero wtedy, gdy opieki takiej nie może sprawować małżonek żołnierza 
lub inny członek rodziny9.
4. Explorer les ressources
Un corpus infini ne peut pas être exploité à partir des listes de mots-clés 
générées par un outil de corpus ; il est donc nécessaire d’effectuer des fouilles 
dans un tel corpus à partir des listes de mots pré-sélectionnés. Autrement dit, 
il faut construire une classe à analyser et la remplir d’objets. La construction 
d’une telle classe s’effectue sur une base ontologique, et nous supposons que 
les objets qui la constituent et qui partagent les traits communs partagent par 
conséquent certains comportements linguistiques, à savoir les attributs et les 
opérateurs lexicaux.
4.1.  Construction de la classe d’objets <personnes liées 
par des relations de famille>
La classe d’objets <personnes liées par des relations de famille> a été com-
posée par 51 candidats à objets, mots simples et composés, qui ont été ensuite 
réduits à un nombre de 41 de mots simples, ce qu’illustre le tableau 18.
8 Art. 126 ustawy z dnia 21 listopada 1967 r. o powszechnym obowiązku obrony Rzeczy-
pospolitej Polskiej – Art. 126 de la loi du 21 novembre 1967 relative à l’obligation universelle de 
défendre la République de Pologne, version en vigueur au 1er octobre 2018 : Pendant le service 
militaire obligatoire du soldat, la rupture de la relation de travail avec son épouse ne peut avoir 
lieu que par la faute de la salariée et en cas de faillite ou de liquidation de l’employeur [trad. K.G., 
c’est nous qui soulignons]. 
9 Art. 64 ust. 2 ustawy z dnia 11 września 2003 r. o służbie wojskowej żołnierzy zawodowych 
– Art. 64 al. 2 de la loi relative au service militaire des soldats professionnels, version en vigueur 
au 1er février 2018 : […] Le règlement devrait prévoir que la libération d’un soldat professionnel 
des activités professionnelles aux fins des soins personnels du membre de la famille la plus proche 
pourrait avoir lieu seulement lorsque le conjoint du soldat ou un autre membre de sa famille ne 
peut exercer ces soins [trad. K.G., c’est nous qui soulignons].
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Tableau 18. La composition provisoire de la classe d’objets <personnes liées par des relations de 
famille>.
Candidats à la classe d’objets <personnes liées 
par des relations de famille>











































































































Pour dresser cette liste provisoire, nous avons vérifié la présence des objets 
de la classe analysée dans le corpus de la base Dalloz.fr. Nous avons constaté que 
tous les objets de notre classe étaient présents dans ce corpus, dans tous les types 
de textes juridiques (législation, jurisprudence, doctrine) sauf les termes marâtre 
et parâtre qui n’apparaissent pas dans les textes législatifs. Cela nous a permis de 
confirmer la composition de notre liste des objets de la classe <personnes liées par 
des relations de famille> qui a été complétée au cours de l’élaboration du diction-
naire par deux termes complexes, à savoir grand-mère et grand-père, qui possèdent 
leurs propres attributs et/ou opérateurs. De plus, certains objets de notre classe 
possèdent plus qu’un équivalent polonais, ce qui explique, dans ces cas-là, la pré-
sence de deux fiches. La liste complète des objets de la classe <personnes liées par 
des relations de famille> ouvre la partie pratique de la présente étude.
La classe concernée ne constitue pas un ensemble homogène du point de 
vue de la forme des objets. La plupart d’entre eux sont des mots autonomes, 
y compris tous les noms relationnels du domaine de la parenté, p. ex. père, mère, 
fils, fille, etc. D’autres sont des déverbaux, caractéristiques pour le langage du 
droit en général, mais de faible présence dans la classe en question. On trouve 
des exemples de la substantivation des participes présents, tels qu’adoptant, as-
cendant, descendant, divorçant. On observe la présence des exemples de la subs-
tantivation des participes passés, des déverbaux passifs tels qu’adopté, divorcé. 
Il y a enfin des exemples de la suffixation en -aire, tel que célibataire et en -eur, 
tel qu’auteur qui sont très importants et productifs en droit, puisqu’ils servent 
à indiquer des protagonistes du droit (cf. Cornu, 2005 : 157).
Plusieurs d’entre eux sont polysémiques au regard du droit, p. ex. auteur : 
auteur1 « celui dont on tient un droit », auteur2 « créateur d’une œuvre », auteur3 
« celui qui accomplit un acte, prend un engagement », auteur4 « père ou mère – 
ou même autre ascendant – d’une personne », auteur5 « celui qui commet ou 
tente de commettre une infraction » (Cornu, 2004 : 91), mais ils le sont rarement 
à l’intérieur de la même classe d’objets, tel le cas de parent : parent1 « le père ou 
la mère » et parent2 « membre de la famille ».
À l’intérieur de cette classe, nous pouvons observer diverses relations entre 
les objets. Les uns entrent en relation d’ hyperonymie, p. ex. parent1 est l’hype-
suite du tab. 18
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ronyme de père et mère. D’autres forment des couples d’antonymes converses, 
p. ex. femme/mari, adoptant/adopté, ascendant/descendant. De plus, cette classe 
est riche en antonymes contradictoires sous le chef du « sexe », qui suivent l’op-
position mâle/femelle (cf. Apresjan, 2000 (1995) : 279), tels que père/mère, mari/
femme, compagnon/compagne, fils/fille, etc. Ce type d’opposition est caractéris-
tique aussi dans le cas de la formation régulière du féminin : concubin/concubine, 
époux/épouse, mais pour ces couples, le masculin joue un double rôle, il est à la 
fois le terme générique qui s’applique à toute personne intéressée indifféremment 
de son sexe et un terme masculin qui indique une personne de sexe masculin. 
Il est important de souligner que des hyperonymes et des termes masculins, 
tels que compagnon, conjoint, partenaire, remplissent le rôle du terme générique. 
Cependant, le féminin du terme est employé dans ces situations quand le sexe 
de la personne concernée est juridiquement pertinent. Nous avons traité les 
féminins régulièrement formés séparément quand ils formaient leurs propres 
cooccurrences et/ou quand ils étaient traduits par des mots autonomes, comme 
dans le cas d’épouse, ayant des cooccurrences spécifiques et traduit en polonais 
par żona.
4.2. Hiérarchie des classes
L’analyse des objets de la classe <personnes liées par des relations de famille> 
par rapport à ses classes super-ordonnées est un des objectifs de nos recherches, 
et nous avons développé la hiérarchie des classes pour les <humains>, ce qu’il-













Figure 41. La hiérarchie des <humains>.
Nous avons ajouté ensuite sur cette hiérarchie générale la classe des <ac-
teurs juridiques>, relevant du domaine du droit. L’addition de cette classe spé-
cialisée nous permet de souligner la double appartenance des objets analysés, 
de les relier à d’autres objets semblables du même domaine par l’appartenance 
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à la même classe superordonnée et d’expliciter l’héritage multiple. Les classes 
du même rang sont marquées par le même nombre suivi d’une abréviation du 
domaine : superclasse 2_D1, superclasse 2_D2, etc.
4.3. Étapes de la démarche lexicographique
Afin de procéder à la description des unités lexicales de la classe en question, 
nous avons exploité des ressources textuelles spécialisées (bases de données juri-
diques pour le français et le polonais), présentées dans la section précédente. La 
démarche a été la même pour tous les substantifs de la classe et elle est illustrée 
par l’exemple du substantif conjoint.
4.3.1. Repérage des cooccurrences
En premier lieu, nous avons créé une liste des cooccurrences pour l’unité 
lexicale à partir d’un corpus spécialisé pour le droit français.
À cette étape, nous avons aussi vérifié l’hypothèse sur la double appartenance 
du substantif conjoint en comparant les résultats obtenus avec la liste des cooccur- 
rences pour ce substantif du logiciel Antidote. L’hypothèse a été confirmée 
par la présence d’une écrasante majorité de ces cooccurrences dans le corpus 
spécialisé. La plupart des cooccurrences non repérées dans le corpus spécia-
lisé ont été reconnues improprement au cours de la génération automatique des 
cooccurrences. Cette impropriété est facilement détectable à partir des exemples 
fournis pour les cooccurrences incorrectes. Le tableau 19 présente la liste de ces 
cooccurrences avec des exemples de phrases. Il faut souligner que nous avons 
remarqué des exemples inappropriés aussi pour des cooccurrences régulières. 
Citons la construction conjoint retraité pour laquelle le logiciel a fourni l’exemple 
suivant : Le conjoint du titulaire d’une carte de séjour « retraité », ayant résidé 
régulièrement en France avec lui, bénéficie d’un titre de séjour conférant les mêmes 
droits. 
À côté de la génération imparfaite des cooccurrences, nous pouvons énu-
mérer d’autres raisons d’absence de certaines constructions dans le corpus spé-
cialisé des textes du droit français. La construction conjoint idéal n’a pas été 
repérée dans le corpus spécialisé parce qu’avec son sens vague et énigmatique, 
elle appartient au langage courant. Ainsi, en raison de certaines impropriétés 
sémantiques, on ne trouve pas dans le corpus juridique la cooccurrence conjoint 
abusif dans le sens de ‘conjoint violent’, l’adjectif abusif supposant l’existence 
d’une relation de subordination (comme dans les séquences policier abusif, em-
ployeur abusif), pendant que les conjoints sont égaux aux yeux de la loi. Enfin,  la 
cooccurrence conjoint de fait n’a pas été repérée dans le corpus du droit français
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Tableau 19. Les exemples de cooccurrences incorrectes du logiciel Antidote.
Cooccurrence incorrecte Exemple(s) de phrase
conjoint descendant En cas de reprise par le propriétaire, son conjoint, son concubin, ses 
ascendants, descendants ou par ceux de son conjoint ou concubin.
Toutefois, cette clause ne s’applique qu’aux cessions à un tiers non- 
actionnaire et exclut donc de son champ d’application les autres ac-
tionnaires ou les conjoints, ascendants ou descendants du cédant.
conjoint aphasique Les conséquences de l’aphasie sévère telles que perçues par le 
conjoint de la personne aphasique.
Les conséquences de l’aphasie sévère vécues par le conjoint de la 
personne aphasique : résultats préliminaires.
conjoint atone Le pronom « on » (conjoint, invariable et le plus souvent atone) doit 
être traité à part puisqu’il est au départ un pronom indéfini neutre.
établir conjoint L’entente prévoit également que le Québec et le Canada pourront 
établir des commissions d’examen conjoint chargées de mener des 
audiences publiques.
parce qu’elle dénomme un état civil reconnu par le système juridique du Canada, 
son usage étant donc géographiquement restreint, même si sa connotation est 
fortement juridique.
4.3.2. Tri des attributs et opérateurs
En deuxième lieu, nous avons vérifié la liste des cooccurrences en élimi-
nant les attributs et les opérateurs généraux qui s’appliquent aux diverses classes 
distinctes, tels que voir, aimer, concerner. Ensuite, nous avons procédé à l’iden-
tification des attributs et opérateurs hérités de la superclasse <personnes>. Les 
candidats aux attributs et opérateurs hérités ont été recherchés par la vérification 
des constructions repérées avec des homonymes de la classe superordonnée, tels 
que personne, individu, particulier. Le tableau 20 liste des exemples d’attributs et 
d’opérateurs hérités de la superclasse.
Cependant, le déplacement des attributs et des opérateurs au niveau supé-
rieur de la description a été possible après la vérification qu’il n’y avait pas de 
conflit dans la traduction en cas d’héritage. Quand il y a conflit, c’est-à-dire 
quand l’attribut ou l’opérateur est traduit de façon différente pour l’hyponyme 
et son hyperonyme, il est gardé à chaque niveau de la description avec sa tra-
duction respective, comme c’est le cas p. ex. des couples conjoint survivant – 
personne survivante, tromper le conjoint – tromper une personne. Pour mettre en 
lumière le phénomène d’héritage ainsi que son étendue, nous avons marqué par 
le symbole [H] des attributs et des opérateurs hérités.
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Tableau 20. Les exemples d’attributs et d’opérateurs hérités pour le substantif conjoint.
Attributs hérités Opérateurs hérités
comportement de l’individu => comportement 
de son conjoint
intérêts d’un particulier => intérêts du conjoint
liberté de l’individu => liberté du conjoint
personne assurée => conjoint assuré
personne bénéficiaire => conjoint bénéficiaire
personne décédée => conjoint décédé
personne divorcée => conjoint divorcé
personne handicapée => conjoint handicapé
personne retraitée => conjoint retraité
accorder à la personne => accorder au conjoint
assigner une personne => assigner son conjoint
personne réside => conjoint réside
Au cours de l’analyse des attributs et des opérateurs, nous avons détecté 
des attributs et opérateurs communs pour différents objets de la même classe, 
dites des séries distributionnelles, tels que conjoint/sœur/époux/parent/enfant/
frère survivant(e), abandon du conjoint/de l’enfant, héritier du conjoint/de son 
père/de son oncle, etc. La présence des séries distributionnelles à l’intérieur de la 
classe se base sur la ressemblance des objets qui la composent. Par conséquent, 
les attributs et opérateurs qui sont partagés par plusieurs objets de la même 
classe constituent ses attributs et opérateurs appropriés. Pour mettre en lumière 
la présence d’attributs et d’opérateurs appropriés, nous les avons marqués par le 
symbole [A].
 À cette étape du développement, on procède aussi au classement des opéra-
teurs selon leur type. Nous les avons groupés en constructeurs, manipulateurs 
et accesseurs.
4.3.3. Traitement bilingue
Après avoir établi le contenu de la fiche pour le côté français, nous nous 
sommes mise à faire le même du côté polonais. Nous avons établi l’équivalent 
principal de conjoint en polonais małżonek. Comme notre but est la construction 
d’un dictionnaire bilingue à partir des ressources textuelles, nous avons établi 
une liste des cooccurrences pour le substantif polonais małżonek à partir d’un 
corpus comparable pour le droit polonais, la base Legalis. Notre objectif consiste 
donc à trouver des équivalents fonctionnels, là où c’est possible.
Rappelons que l’équivalence fonctionnelle consiste, en gros, dans la substi-
tution d’un terme dans la langue source par un autre, existant dans le système 
juridique de la langue cible. Cette substitution est possible quand on peut éta-
blir une relation d’équivalence de deux termes qui se traduit par la similarité 
du sens, et en cas de traduction juridique, par la similarité des conséquences 
juridiques, comme dans le cas des expressions suivantes : conjoint survivant/
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pozostały małżonek, enfant né de parents non dénommés/dziecko nieznanych 
rodziców. La mise en place des paires des équivalents en deux langues se fait à 
la base des fouilles des corpus et des connaissances thématiques. L’établissement 
de l’équivalence entre deux unités ou expressions en langues différentes se fait 
au cours de l’étape comparative de la traduction (cf. chapitre 1). La préférence 
de la relation de l’équivalence fonctionnelle dans les bases de données lexicales 
s’explique par sa nature opérationnelle, parce que de telles bases sont facilement 
réversibles.
Cependant, il n’est pas toujours possible de trouver des équivalents fonc-
tionnels en deux langues, ce qui est un problème abondamment discuté dans 
le domaine de la traduction juridique (cf. p. ex. : Bocquet, 2008 ; Šarčević, 
2000). Dans le cas où l’emploi d’un équivalent fonctionnel n’est pas possible, le 
traducteur (et l’élaborateur du dictionnaire) est placé devant le choix parmi plu-
sieurs types d’équivalents linguistiques, tels équivalents littéraux, emprunts ou 
naturalisations (Šarčević, 2000 : 233 et s.). Les équivalents de ce dernier groupe 
qui sont employés de façon usuelle dans la traduction d’une langue à une autre 
deviennent des équivalents de traduction.
4.4. Aménagement de la structure de la fiche
La structure modulaire de la description des classes d’objets rend possible 
le changement de localisation de certains modules afin de mieux l’adapter aux 
besoins de la description du lexique spécialisé. Il nous semble nécessaire de pré-
senter tous les termes composés et d’autres séquences figées reliés au terme-
entrée dans la fiche organisant la description de ce terme. En fait, ce n’est pas 
une entrée du type dictionnaire papier. La base de données lexicale élaborée 
selon les principes de l’AOO est strictement relationnelle (cf. Śmigielska, 2012), 
il existe donc des situations dans lesquelles il n’y a aucun intérêt à construire 
une fiche de description autonome d’une unité polylexicale. Quand une unité 
polylexicale ne possède pas d’ attributs ni/ou opérateurs propres, elle « hérite » 
de la catégorie sémantique des unités monolexicales qui la forment. Par consé-
quent, les deux unités, polylexicale et monolexicale de base, appartiennent à la 
même classe super-ordonnée. Cette appartenance se base sur la relation de type 
x est un(e) (sorte de) y, comme dans l’exemple suivant : conjoint survivant est 
un type de conjoint, conjoint est un type de personne, conjoint survivant est un 
type de personne.
En plus, il nous semble indispensable d’associer une unité polylexicale à une 
unité simple pour fixer le réseau des relations lexicales pour cette première dans 
le cas où elle ne possède pas d’attributs ou opérateurs propres. Ainsi, la classe 
d’objets, étant un terme simple, constitue la tête de la description d’un ensemble 
de termes liés sémantiquement. Les termes polylexicaux possèdent un sens glo-
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bal, qui leur est propre, mais en même temps ils participent à la construction du 
sens du terme « tête » parce qu’il s’agit d’un terme générique en relation avec des 
termes polylexicaux spécifiques. Pourtant, leur « indépendance » se manifeste 
dans la possibilité d’avoir leurs propres synonymes, et donc d’avoir la possibilité 
d’entrer en relation avec d’autres mots indépendamment du terme « tête ». Les 
autres propriétés relationnelles restent héritées de la classe d’objets à laquelle ils 
appartiennent.
Le tableau 21 présente la fiche descriptive du substantif conjoint où les mo-
dules des synonymes et des définitions se trouvent déplacés par rapport à la 
structure d’origine d’une fiche descriptive pour apporter la description précise 
des unités polylexicales formées à partir du terme « tête ». Cela permet de fournir 
les définitions et les synonymes à chaque expression formée par l’objet. Il faut 
remarquer que nous avons présenté les définitions et les synonymes seulement 
pour certaines expressions. Ainsi, cette partie de notre description sert d’illus-
tration au formalisme appliqué et, comme telle, elle est loin d’être exhaustive.
Les définitions des objets eux-mêmes ont été construites après l’analyse de 
leurs définitions dans les dictionnaires de la langue générale et les dictionnaires 
juridiques indiqués sur la liste des dictionnaires consultés. La définition de l’ob-
jet est de type analytique, elle doit permettre son association à une classe don-
née. Elle doit être aussi suffisamment générale afin d’assurer la couverture des 
emplois plus spécifiques générés par les attributs et opérateurs.
Les symboles de domaines D1 et D2 qui apparaissent dans la partie lexico-
graphique de la fiche renvoient aux domaines indiqués dans sa partie descriptive, 
dans notre cas D1 signifie « général » et D2 – « droit ». Le symbole de domaine 
qui suit l’expression indique sa présence exclusive dans le corpus du domaine. 
L’absence du symbole de domaine pour le français témoigne de la présence d’une 
séquence dans les deux corpus analysés pour le français (les occurrences du 
logiciel Antidote et de la base Dalloz.fr), et pour le polonais soit sa présence, soit 
son absence dans les deux corpus analysés pour le polonais (le corpus NKJP et 
la base Legalis). Le symbole [H] marque les attributs et les opérateurs hérités de 
la superclasse <personnes>/<acteurs juridiques>, représentée par l’objet personne. 
Le symbole [A] signale les attributs et les opérateurs appropriés. Pour les besoins 
de la présente étude, nous avons traité comme appropriés des attributs et des 
opérateurs qui accompagnent au moins trois objets de la classe concernée.
Les objets de la classe <personnes liées par des relations de famille> se ca-
ractérisent par la plus grande productivité dans la construction des syntagmes 
nominaux, ce qui nous a permis de dresser les listes plus complexes d’attributs. 
De plus, les objets les plus productifs sont des termes centraux pour les relations 
de famille et, par conséquent pour le droit de famille, tels que conjoint, époux, 
parent, père, mère, enfant, concubin. La fréquence et la productivité combina-
toire des objets dépendent directement de l’importance de la relation de famille 
qu’ils représentent.


























































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































Liste alphabétique des entrées
Classe d’objets : <personnes>/<acteurs juridiques>
(1) personne osoba
Classe d’objets : <personnes liées par des relations de famille>
(1) adoptant1 adoptujący
(2) adoptant2 przysposabiający
(3) adopté1  adoptowany
(4) adopté2  przysposobiony
(5) aïeul  przodek
(6) aîné  pierworodne dziecko
(7) allié  powinowaty
(8) ascendant wstępny
(9) auteur  ojciec
(10) bru  synowa
(11) célibataire osoba stanu wolnego







(19) consanguin krewny ze strony ojca
(20) cousin  kuzyn
(21) cousine  kuzynka
(22) descendant zstępny
(23) divorçant małżonek w trakcie rozwodu
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(24) divorcé  osoba rozwiedziona
(25) enfant  dziecko 
(26) époux1  małżonek
(27) époux2  mąż
(28) épouse  żona
(29) femme  żona
(30) fille  córka
(31) fils  syn




(36) mari  mąż
(37) mère  matka
(38) neveu  bratanek/siostrzeniec
(39) nièce  bratanica/siostrzenica
(40) oncle  wuj
(41) pacsé  partner w związku partnerskim
(42) parâtre  ojczym
(43) parent1  rodzic
(44) parent2  krewny
(45) partenaire partner
(46) père  ojciec
(47) proche  osoba bliska
(48) puîné  młodsze dziecko
(49) sœur  siostra
(50) tante  ciotka
(51) veuf  wdowiec















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































L’objectif de la modélisation linguistique dans le cadre de l’approche orientée 
objet, réalisée par l’équipe du professeur W. Banyś, est d’élaborer des ressour-
ces linguistiques automatisables qui peuvent être utilisées dans le traitement 
automatique des langues, notamment dans la traduction automatique. Ces res-
sources, sous la forme de bases de données lexicales, possèdent nécessairement 
une architecture linguistique, donc un contenu (c’est-à-dire des ressources lin-
guistiques au sens restreint), et une architecture computationnelle qui assure 
leur automatisation dans l’environnement informatique. Cependant, ce sont 
des applications informatiques qui déterminent le caractère de l’architecture 
linguistique. Seul le dictionnaire électronique peut apporter un degré de co-
uverture des faits linguistiques qui permettra d’envisager l’automatisation des 
opérations langagières, telle que la traduction. Paradoxalement, l’élaboration 
des bases de données lexicales complexes automatisables exige un grand travail 
qui doit se faire manuellement et qui permet d’apporter à la machine des don-
nées explicites et normalisées qui seront opérationnelles dans l’environnement 
informatique.
Le formalisme de l’AOO consiste tout d’abord à rendre explicite des relations 
entre classes et entre objets. Pour exposer la dimension de ces dépendances réci-
proques, nous avons explicité des attributs et des opérateurs hérités (marqués par 
[H]) et appropriés (marqués par [A]) dans les fiches descriptives des substantifs 
de la classe des <personnes liées par des relations de famille>. La mise en évidence 
des attributs et opérateurs appropriés nous a permis de constater que la classe 
analysée peut être distinguée non seulement à partir des critères ontologiques, 
mais aussi à partir des critères linguistiques qui en font une classe du point de 
vue linguistique. Notre recherche a montré que la spécialisation du sens s’opérait 
non seulement par l’établissement de la définition spécifique d’un domaine de 
spécialité (ce qui nous situe au niveau profond de la langue), mais elle s’exprime 
aussi par la présence des collocations spécifiques dans le discours issu de ce 
domaine (ce qui nous situe au niveau de surface). En effet, dans la partie pra- 
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tique, nous avons répertorié un grand nombre de séquences spécifiques pour le 
langage juridique (marquées par [D2]), non présentes dans le corpus de la langue 
générale. Il faut noter que ces séquences possèdent un degré de spécialisation 
très hétérogène, de très spécialisé comme conjoint in bonis au moins spécialisé 
comme conjoint à charge, mais elles toutes sont inhabituelles dans la langue 
générale. Ainsi, même les séquences moins spécialisées posent des problèmes au 
cours de la traduction automatique, effectuée par des systèmes qui se basent sur 
des ressources non spécifiques, tel Google Translate.
Notre étude est une contribution à un travail d’équipe, aussi bien dans son 
contexte applicatif que dans celui méthodologique. Notre apport consiste donc 
non seulement à fabriquer les entrées du dictionnaire pour les objets de la classe 
<personnes liées par des relations de famille>, mais aussi dans le développement 
du modèle de la description de l’AOO dans le contexte de la description du 
lexique spécialisé, pour ce qui est des objets d’une telle description, des ressources 
exploitées en la faisant  et des aménagements du formalisme de la présentation 
des entrées du dictionnaire. 
Le recours à des méthodes de corpus sert à réaliser les postulats de la termi-
nologie descriptive et dans un contexte plus large, de la lexicographie descrip-
tive. Dans les approches descriptives à la terminologie, toute analyse des unités 
lexicales spécialisées est précédée par l’analyse de leur emploi dans le corpus des 
textes authentiques. L’AOO donne à une telle analyse des outils méthodologiques 
qui permettent d’obtenir une présentation claire des données obtenues, consti- 
tuant un bon point de départ à toute analyse plus approfondie.
En effet, pour mieux servir à toutes sortes d’applications textuelles, la termi-
nologie doit venir du texte. La méthodologie basée sur l’exploitation des corpus 
sert aussi à objectiver les résultats de la description lexicographique, mais cela ne 
s’opère jamais de façon absolue, chaque dictionnaire possédant les traits de choix 
personnels de son élaborateur. C’est pourquoi certaines expressions peuvent 
être formulées autrement, surtout dans la réalisation des traductions des textes 
véridiques. Cependant, toutes les ressources linguistiques doivent être jugées du 
point de vue de leur objectif. Notre dictionnaire a été conçu comme une ressource 
pour la traduction automatique des textes. À l’heure actuelle, nous pouvons con-
stater que ce type de traduction n’est pas en mesure de se substituer à la traduction 
humaine, mais il peut lui rendre service.
Les systèmes de traduction automatique contemporains apportent déjà des 
traductions assez bonnes pour faciliter et accélérer le travail des traducteurs hu-
mains, ce qui a amené au développement des techniques de traduction hybrides, 
regroupées sous le nom de postédition (de l’anglais postediting). Le traducteur 
humain ne rivalise plus avec les traducteurs machines, mais il en tire profit. Par 
conséquent, on attend que les traductions apportées par les systèmes de traduc-
tion automatique soient suffisamment performantes (mais pas idéales !) pour les 
rééditer au cours de la traduction réalisée par l’homme.
319Conclusion
Nous espérons que notre étude apporte une contribution utile à de futures 
recherches sur d’autres aspects de la description du lexique spécialisé dans le 
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Économie 266 (y compris économie 159, commerce 107)
Finances 243 (finances 185, comptabilité 58)
Militaire 291
Politique 49







Biologie 2306 (biologie 1067, anatomie 974, physiologie 
165, paléontologie 57, génétique 43)
Botanique 1331
Écologie 20
Mathématiques 945 (mathématiques 659, géométrie 217, 
statistique 69)
Médecine 2669 (médecine 2158, chirurgie 274, patholo-
gie 130, pharmacie 107)
Physique 756 (physique 638, optique 118)






Histoire 1632 (histoire 721, antiquité 600, héraldique 
184, féodalité 75, préhistoire 52)
Linguistique 1222 (linguistique 828, phonétique 204, 
grammaire 190)
Littérature 165 (littérature 118, rhétorique 47)
Philosophie 572 (philosophie 445, logique 127)
Psychologie 599
Religion/Mythologie 1390 (1134/256)
Agriculture 290 (agriculture 231, sylviculture 30, horti- 
culture 29)
Chasse/Pêche 375 (192/183)






























































































































































































































































































































































































































































































































































































































Liste des cooccurrences tirées de textes qualifiés typ_urzed, générée automati-
quement par le moteur de recherche de cooccurrences dans le corpus PELCRA
# Collocation Associations détectées avec leur nombre Au total χ
2
1. zstępny małżonkowi___zstępnym (3), małżonka___zstępnych 
(1), małżonka___zstępnego (1), małżonkami___zstęp-
nych (1), małżonkiem___zstępnymi (1), małżonko-
wie___zstępni (1), zstępnym___małżonkowi (1), zstęp-
nych___małżonka (1), małżonek___zstępni (1),
11 372,708.25
2. rozwiedziony małżonka___rozwiedzionego (3), małżonek___roz-
wiedziony (3), rozwiedzionych___małżonków (1), 
rozwiedzionego___małżonka (1), małżonkowi___roz-
wiedzionemu (1), małżonka___rozwiedziona (1), mał-
żonków___rozwiedzionych (1),
11 225,114.2
3. rozwieść małżonka___rozwiedzionego (3), małżonek___roz-
wiedziony (3), rozwiedzionych___małżonków (1), 
rozwiedzionego___małżonka (1), małżonkowi___roz-
wiedzionemu (1), małżonka___rozwiedziona (1), mał-
żonków___rozwiedzionych (1),
11 225,114.2
4. przysposobić małżonka___przysposobione (6), małżonków___przy-




5. ubezpieczyć ubezpieczonego___małżonkowi (9), małżonka___
ubezpieczonego (2),
11 121,293.53
6. wstępny małżonkowi___wstępnemu (14), małżonek___wstępny 
(5), małżonka___wstępnych (4), małżonków___wstęp-
nych (3), małżonka___wstępnego (3), wstępnymi___
małżonkami (1),
30 100,672.63
7. krewny małżonek___krewny (7), małżonka___krewnych (6), 
małżonkiem___krewnym (4), małżonek___krewni 
(3), małżonka___krewnego (2), małżonkowi___krew-
nym (1),
23 59,086.73
8. oboje obojga___małżonków (14), oboje___małżonkowie (12), 
oboje___małżonków (2), obojgu___małżonkom (2),
30 58,756.76
9. własnościowy małżonka___własnościowego (5),  5 42,349.87
10. cudzoziemiec małżonka___cudzoziemca (3), cudzoziemcowi___mał-
żonkowi (2), małżonkiem___cudzoziemca (2),
 7 27,288.91




12. przysługiwać przysługują___małżonkowi (6), przysługuje___mał-
żonkowi (5), przysługującego___małżonkowi (4), mał-
żonkowi___przysługuje (2),
17 21,442.87
13. obój oboje___małżonkowie (12), oboje___małżonków (2), 14 17,758.68
14. rolnik małżonka___rolnika (3), małżonek___rolnika (2),  5 8,781.89
15. lub małżonka___lub (17), małżonkowi___lub (11), małżo-
nek___lub (10), lub___małżonek (7), małżonkiem___
lub (4), lub___małżonka (4), lub___małżonkiem (3), 
małżonków___lub (3), lub___małżonków (2), lub___
małżonkowie (1), małżonkami___lub (1), lub___mał-
żonkami (1),
64 6,686.46
16. lubić małżonka___lub (17), małżonkowi___lub (11), małżo-
nek___lub (10), lub___małżonek (7), małżonkiem___
lub (4), lub___małżonka (4), lub___małżonkiem (3), 
małżonków___lub (3), lub___małżonków (2), lub___
małżonkowie (1), małżonkami___lub (1), lub___mał-
żonkami (1),
 64 6,686.46




18. obywatel małżonkiem___obywatela (4), małżonkowi___obywa-
tela (2), małżonka___obywatela (1),
  7 4,502.72
19. ponosić ponosi___małżonek (4), małżonków___ponosi (1),   5 2,979.66
20. podlegać małżonkowie___podlegają (3), małżonkami___podle-
gają (1), małżonkowie___podlegający (1),
  5 2,835.69
21. między między___małżonkami (20), małżonków___między 
(3), między___małżonkiem (1),
 24 2,551.45
22. wyjątek wyjątkiem___małżonka (7),   7 2,136.74
23. dziecko małżonek___dzieci (8), małżonka___dzieci (8), dzie-
ci___małżonka (5), małżonkowi___dzieciom (4), 
małżonka___dzieciom (2), małżonka___dziecka (2), 
dziecko___małżonka (1), dzieci___małżonków (1), 
dziecka___małżonkowie (1),
 32 1,972.67
24. on jego___małżonka (52), jego___małżonek (36), jej___
małżonkowi (15), jego___małżonkowi (12), małżo-
nek___nie (8), jej___małżonka (6), małżonkowie___
nie (6), jej___małżonek (5), ich___małżonkowie 
(4), ich___małżonków (4), jego___małżonkiem (4), 
małżonków___nie (4), ich___małżonka (3), małżon-
ków___ich (2), małżonkowi___nie (2), ich___małżon-
kami (1), nich___małżonkowi (1), go___małżonek (1), 




25. jeżeli jeżeli___małżonkowie (7), jeżeli___małżonek (5), mał-
żonków___jeżeli (5), małżonka___jeżeli (3), małżonka-
mi___jeżeli (1), małżonkowi___jeżeli (1),
 22 1,732.15
26. oraz małżonka___oraz (14), małżonkowie___oraz (10), mał-
żonków___oraz (4), oraz___małżonkowie (3), oraz___
małżonka (2), małżonkami___oraz (2), oraz___małżo-
nek (2), małżonkowi___oraz (1),
 38 1,724.56
27. z z___małżonków (95), z___małżonkiem (12), małżon-
kowi___z (4), małżonka___z (3), małżonków___z (2), 
małżonkami___z (1),
117 1,299.01
28. rodzic małżonek___rodzice (3), rodzice___małżonka (2), mał-
żonków___rodziców (2), rodzice___małżonek (1), mał-
żonka___rodziców (1),
  9  885.04
29. rodzice małżonek___rodzice (3), rodzice___małżonka (2), mał-
żonków___rodziców (2), rodzice___małżonek (1), mał-
żonka___rodziców (1),
 9 885.04
30. posiadać małżonek___posiada (4), posiadającego___małżonka 
(1), posiadającemu___małżonka (1), małżonka___po-
siadał (1),
 7 843.01
31. osoba małżonka___osoby (4), małżonkiem___osoby (3), mał-
żonek___osoby (2), małżonkowi___osoby (2), małżon-
kiem___osobą (1), małżonków___osoby (1),
13 722.03
32. wspólnie wspólnie___małżonkom (2), małżonkom___wspólnie 
(1), małżonków___wspólnie (1), małżonka___wspól-
nie (1),
 5 714.18
33. albo małżonka___albo (7), małżonków___albo (3), mał-
żonkami___albo (3), małżonkowi___albo (2), albo___
małżonka (1),
16 689.79
34. alba małżonka___albo (7), małżonków___albo (3), mał-
żonkami___albo (3), małżonkowi___albo (2), albo___
małżonka (1),
16 689.79
35. 1 1___małżonek (13), 1___małżonkowi (9), 1___mał-
żonka (4), 1___małżonkowie (2), 1___małżonków (2), 
1___małżonkom (1),
31 687.73
36. dochód dochodów___małżonków (3), dochody___małżonka 
(1), dochodami___małżonka (1),
 5 557.81
37. dochody dochodów___małżonków (3), dochody___małżonka 
(1), dochodami___małżonka (1),
 5 557.81
38. 2 2___małżonkowie (3), 2___małżonkowi (3), 2___mał-
żonka (2), 2___małżonek (2), małżonków___2 (1), mał-
żonkowie___2 (1), małżonkowi___2 (1),
13 186.26




40. być jest___małżonkiem (9), małżonka___będący (4), 
małżonek___jest (3), są___małżonkami (3), małżon-
ków___są (3), małżonkowie___są (3), jest___małżonek 
(3), małżonków___będących (2), małżonka___będą-
cego (1), są___małżonek (1), będąca___małżonkiem 
(1), będzie___małżonków (1), małżonka___jest (1), 
był___małżonkiem (1), były___małżonek (1), małżon-
kowi___były (1), będącemu___małżonkiem (1), mał-
żonkiem___bądź (1), małżonków___jest (1), małżon-
ka___bądź (1), małżonek___był (1),
43 149.34
41. i małżonka___i (19), małżonkowi___i (7), małżo- 
nek___i (7), małżonków___i (5), małżonkiem___i (3), 
i___małżonka (3), i___małżonków (1), i___małżon-
kowi (1), małżonkowie___i (1), i___małżonek (1), i___
małżonkiem (1),
49 119.94
42. 3 3___małżonek (4), 3___małżonkowi (3), 3___małżon-
ka (1), 3___małżonkowie (1),
 9 113.89
43. 4 4___małżonek (3), 4___małżonkowi (2), 4___małżon-
kowie (1),
 6  69.01
44. przez przez___małżonka (7), przez___małżonków (4), 11  54.69
45. jeden jednego___małżonka (2), małżonkowie___jeden (1), 
jednemu___małżonkowi (1), małżonków___jednego 
(1),
 5  52.82
46. także także___małżonka (2), także___małżonkowi (1), mał-
żonka___także (1), także___małżonków (1),
 5  33.11
47. a małżonek___a (5), małżonka___a (4), małżonkowi 
___a (2), małżonkiem___a (1), a___małżonkiem (1),
13  17.72
48. nie małżonek___nie (8), małżonkowie___nie (6), małżon-
ków___nie (4), małżonkowi___nie (2), małżonka___
nie (1),
21  14.57
49. do do___małżonka (5), do___małżonków (4), małżon-
ka___do (3), małżonków___do (2),
14   9.5
50. siebie się___małżonka (13), siebie___małżonka (2), się___
małżonkowi (1), się___małżonków (1),
17   7.53
51. od małżonka___od (4), małżonek___od (1),  5   4.38
Ksenia Gałuskina
Leksykograficzny opis terminologii prawniczej 
na potrzeby przekładu prawniczego z języka francuskiego na język polski 
Zorientowana obiektowo analiza jednostek leksykalnych, 
należących do klasy obiektowej <osoby pozostające w relacjach rodzinnych>
St re sz cz en ie
Przedmiotem niniejszej monografii jest leksykograficzny opis terminologii prawa, z uwzględ-
nieniem jego zastosowania w środowisku pracy tłumacza, a ściślej w kontekście tłumaczenia 
automatycznego i wspomaganego komputerowo. Opis ten bazuje na modelu opracowanym przez 
W. Banysia w ramach zorientowanego obiektowo opisu jednostek leksykalnych. Niniejsza praca
stanowi zastosowanie tego modelu do leksykograficznego opisu jednostek języka prawa, należą-
cych do wyodrębnionej klasy obiektowej <osoby pozostające w relacjach rodzinnych>.
Monografia składa się z dwóch części. Pierwsza z nich ma charakter opisowy, a jej celem jest 
przedstawienie ram dyscyplinarnych i teoretycznych pracy. W rozdziale pierwszym omówiono 
pokrótce pojęcia języka prawa, tekstu prawniczego i przekładu prawniczego. Wyjaśniono różnice 
między różnymi typami tłumaczenia automatycznego (regułowym, statystycznym, hybrydowym, 
neuronalnym). Przedstawiono dwa podstawowe podejścia do opisu terminologii: preskryptywne 
oraz deskryptywne, a także podkreślono znaczenie wykorzystania korpusów językowych w ba-
daniach terminologicznych. Rozdział drugi poświęcono podejściu zorientowanemu obiektowo. 
Szczegółowemu omówieniu zorientowanego obiektowo opisu jednostki leksykalnej W.  Banysia 
towarzyszy zarys następujących koncepcji teoretycznych: klas obiektowych G.  Grossa, teorii 
Sens-Texte, teorii słownika generatywnego oraz ontologii WordNet, z uwzględnieniem tam, 
gdzie to możliwe, ich przydatności do opisu leksyki specjalistycznej z dziedziny prawa. W roz-
dziale trzecim omówiono problemy związane z opisem leksyki specjalistycznej w ramach opisu 
zorientowanego obiektowo, w szczególności zagadnienia związane z doborem i wyborem do ana-
lizy jednostek leksykalnych, a także z wyborem i eksploracją korpusów. Model zorientowanego 
obiektowo opisu jednostek leksykalnych ma charakter deskryptywny, a jego celem jest zaprezen-
towanie języka prawa w jego autentycznej formie.
Druga część pracy ma charakter praktyczny, przedstawiono w niej leksykograficzny opis 
wybranych do analizy jednostek leksykalnych, sporządzony zgodnie z przedstawioną w części 
pierwszej metodologią. Składa się ona z tabel, zawierających opis pięćdziesięciu dwóch jednostek 
leksykalnych, należących do klasy obiektowej <osoby pozostające w relacjach rodzinnych> oraz 
jednej jednostki leksykalnej, należącej do superklas : <osoby> oraz <podmioty prawa>. Tabele 
te stanowią ilustrację zastosowania modelu leksykograficznego W. Banysia do opisu jednostek 
języka prawa.
Ksenia Gałuskina
Lexicographical description of legal terminology 
for the purpose of legal translation from French into Polish 
Object oriented analysis of lexical units belonging 
to the class of objects <persons in family relations>
Abst r ac t
The subject of this monograph is lexicographic description of the terminology of law, with 
special emphasis on its use in the translator’s work environment, precisely in the context of 
machine and computer-aided translation. This description is based on the model developed by 
W. Banyś in the context of object-oriented description of lexical units. This work constitutes an
application of this model to the lexical description of legal lexical units belonging to the analysed
class of objects <persons in family relations>.
The monograph consists of two parts. The first is descriptive, and it aims to provide a disci-
plinary and theoretical framework for this work. The first chapter discusses briefly the notions 
of legal language, legal text and legal translation. It explains distinction between different types 
of machine translation (rule-based, statistical, hybrid, neuronal) and computer-aided translation. 
Two fundamental approaches to description of terminology are presented: prescriptive and des- 
criptive, and the emphasis is put on the importance of using linguistic corpora in terminological 
research. The second chapter presents an object-oriented description. A detailed discussion of 
the object-oriented description of lexical units by W. Banyś is accompanied by the outline of the 
following theoretical concepts: the object classes by G. Gross, the theory of Sens-Texte, the gene- 
rative lexicon theory and the WordNet ontology, including, where possible, their suitability for 
the description of specialized lexis in the field of law. The third chapter discusses issues related 
to the object-oriented description of the specialized vocabulary, with particular focus on the 
selection process and the final choice of lexical units for the analysis, as well as the selection and 
exploration of corpora. The model of object-oriented description of lexical units is descriptive 
and its purpose is to present the language of law in its authentic form.
The second part of the work is practical. It presents the lexicographic description of lexical 
units selected for the analysis, conducted in accordance with the methodology outlined in part 
one. It consists of the tables containing a description of fifty-two lexical units belonging to the 
object class <persons in family relations> and one lexical unit belonging to the superclasses: <per-
sons> and <subjects of law>. These tables illustrate the use of W. Banyś’s lexicographic model to 
describe the units of the language of law.
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